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LLOYD GEORGE L’ELECTEUR 
SE VENGERASERA CENSURE DIT M. KING UGREVE SEMBLE INEVITABIE

es unionistes proposeront en oooooooooooooooooooooo
par ement un vote de 

blâme à son égard

1KLANÜAISE
(Presse Canadienne'

Londres, Jl. — Les membres urno- 
Jistes du parlement uut doiiiie .ma Su lis proposeraient ee qui • - I niui- 
falant d un vote de Idame au nom er- 
Lement de M. Llotd Oeorp. le jour 
lie pour la discussion des alluires d li- 
eude a la Chambre des Communes, 
bn s attend à ce (juc cette diacussion 
Menue uans les premier» jours de la 
«manie prochaine, mai» la date eaacte _ 
i en a ceiicndaiil pas encon et.- tnec, |o 
j|-u„e fav-u. oüi.-lelle. Un mail d'abord j 0 
Rit que la question irlandaise tiendrait o 
ïeiaiit la Chambre mardi prochain, | Q 

il semble qo il > ait une certaine j Q 
lendince a ajourner le débat de quel-, Q 
mi,.* jours. Ceu» qui sont englobé» | Q 

'• uiouveiiient sont i.-s ui'i.uiistes o

Ci-TT. VISITÉ DE 
H ARST

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO Lq commission des chemins 000000000(1,000000000000
Le chef libéral déclara qua sa 10 O ^ > O

tournée dans les provinces mari- O 
times lui donne bon espoir que O
son parti sera victorieus 

DE RETOUR A OTTAWA

(Svrvire de la Pre^e < anad ) 
\ew-\orfc, 21 —Lue d«pê- 

rhe de W a.-ihin^toii parue dans 
le "\t w I ork American*’ de 
«a* matin dit que I in^ilétiinu 
faite au\ deux chambres hau­
tes de** Et at s-1 n is par les jour­
naux de Hearst de visiter le 
Canada par trains spéciaux a 
rencontre l’approbation des sé­
ria Leurs et des autres représen­
tants américains. Cette invi­
tation a été faite dans le but 
de renseigner les représentants 
américains de la valeur des 
taxes de vente telles qu’impo­
sées dans le Canada tout entier. 
Déjà six membres du Congrès 
ont accepté de f.iire le voyage. 
Il y a en toi.t 5.‘il membres 
dans les d eu v « hainbres du Con

1 grès.•Urétiiiste*. qui »e sont toujours opj.o*
L.v . une conference a*et les repré- 
tiitants du gouvernement de Dublin.
Ils ne s-.-Mi pa- plus de tren à qua- 
Cdiit* et tout lait croire que .a motion
b'i il- pi. scnl.-i.iiit xth rcp..Uî>..- ' Un > ■ ■ p #| * ji « » ripTP 

|.ciid»nt que le nombre des de- liyi|l’l U L IXI LVI
pu ■ qq.....« .. nn.- . onlérem e a..- iJIlljll lju 1

.'mu l.-iiieis « m^iilieremcnl huk ; 
nent, depuis que la Chambre des Cora­
il,mes e"! partie en vacances 

L* iinuîs”, «pu s ept toujours mon- ! 
partisan de la conférence en ques- 

n. avise aujourd’hui le gouverne- 
hicnt de ne pas mépriser cette oppo- 
kih >i , mais de la désairuer en donnant 

fr.m( l)«> explications sur les motifs 
fini militaient en faveur de cette con- 

Ce journal ajout»’ que des ré-

O
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

BiLN REÇU A 
SARNIA,, ONT.

q (Service de la Presne Canadienne) 
q 1 Ottawa. 21 \1. King est très opti-
q miste el très conlianl dans l’issue des 
q élection- particulièrement en ce qui 
q regarde lesprovincea uiaritiraes. I) est 
q j retourné à Ottawa, mercredi, après une 
q 1 tournée de quatre semaines, qui a coiu- 
q | mencé à Toronto, le 17 M*pteml»re, qui 
q i s’est continuée par des assemblées I» 
q ! Montréal, Sherbrooke. Québec, et qui 
q i s’est terminée par une randonnée rte 
q I trois semaines dan-v les pro\in<e« du 
q bord de la mer.
q Dans une déclaration a la presse 
Q ! canadienne, M. hiHg a dit qu’il avait
0 i trouvé les conditions excellentes dans
01 les provinces maritimes, au point de 
0 ! vue libéral. Lui et ses compagnons ont 
0 ' été [dus que bien reçus, partout Dans 
0 la oomn éa sa loufiég» M. kiag a t»nu 
0 environ 4U assemblées, sans toiupter 
0 les rass« uiblements aux gares de chemins 
q de fer, et les caucus politiques. Il estime 
0 ! qu il a adressé la parole .t 7.r>,ü0ü per- 
0 | sonnes a peu près. Dans les trois

provinces”, a dit M. King, nous axons 
reçu l’assistance des gouvernements 
provinciaux, l-es premiers ministres de 
chaque province nous ont aidé de leur 
parole, et les membres de leurs gouver­
nements ont également pris une part 
très active dans les assemblées. Partout 
le* faits ont démontré, avec une évi­
dence illimitée, que les divisions libé­
rales, quelles qu elles aient pu être dans 
le passé, >ont complètement finie* et 
que les libéraux des provinces maritimes 
se lancent dans cette lutte, en phalange» 
solides, détermines à ramener leur can-
lidal le û dieemfcra.

‘(.e qui a caractérisé surtout les 
diverses assemblées, «.a été l’assistance

SIR LOMER GOUiN ACCEPTE LA CAN­
DIDAT URl DANS LAUKItR

Presse Canadienne
Montréal, 21. — Sir Loiuer tiouin, en acceptant U* choix unanime de 

la convention libérale de la diviMon Laurier-Outrciuont qui h été tenue 
ici hier soir, a profit*’ «le l’occasion pour «lire qu’il ne (aidait partie o au­
cune combinaison politique et qu’il était et resterait libéral pour le bien 
de sa province et c« lui du Canada.

lai nom de M. P.-IL DuTremblay, député actuel de « ette divi*»on. 
fut d’alMird proposé, mais M. DuTremblay se retira aussitôt m [ r*7p<*s.«nt
le nom de Sir Lomer.

“C’est comme simple soldat daii' la grande ariuee libérale, comme 
candidat de Laurief-Outrcniont <[ue j’eut*‘nds faire ma par» aux pr*Mhai 
nés élections et dans tout ce qui pourra être fait à la prochain** >«s-ioii 
fédérale ”, a dit Sir ix>iner.

Référant à la question du tarif Nr Lomer <» dit Sous connaisse* 
mes opinions.. J’ai dit que le tarif ne doit pas être le a redo d un parti 
J’ai dit que je ne voyais pas la différence qu il y a entre un protection­
niste modéré et un libre-t'changiste. J»* veux être lu n « on.pi is de la pupn 
lation de cette province, comme dans toutes le* autre* du Dominion san* 
qu’il me faille entrer dans les détail*, 'an* que j aie i t *oin <u [ arl» r d« 
quinze ou de vingt [tour cent de préférence britannique ou de toute autr» 
chose du genre. Qu'on me permette de d ire que le tarif qui a fait la ri« ht ' 
se du pays, et je n’ai pas i>e*oin de I expliquer plus au long, e*t 11 lui-1 • 
même que les libéraux ont donné aux povs dans le pas*»’ 11 (ju’il* donne 
ront encore dans l’avenir

L'honorable M. Rodolphe Lemieux présidait la convention

o de ter a subi un echec 
8| lamentable, hier

;; LORDRt EST DONNE
o\
u Le présiîeni Harding trouve- o 
oj ra-t-il un mojen à la 

dernière neure '/
j t>ervict* de la Prei»>t* Canadienne 

C hiago. 21.—La C.ommission des 
Chemina de 1er de* Etatn-Lnih a »•- 

l choué «ians les ellorta qu’elle a tenté* 
aim d’en venir à une entente avec Ds

MINISiRhS TUES 
AU PORTUGAL

i,Service de i a Prease Canad ) 
Dimlrt . 21 —Une dépêche 

de Pan* 11 Lxt hange 1 rlegraph 
mande que plunieurs tu uistxes 
du caU.ne pui uga s ou. été 
i ué* .i Lisuonne ors des trou 
blés ut * y sont [troduit.s raer- 
« retii dernier. La dépêche ruen- 
tioiim même ie*» nom*' 'L Anto­
nio liranfot. premier ministre 
et ministre «le 'Intérieur, (»e- 
tiesta Ma* hade ministre de 
l’ilistructiou publique, et Se- 
nor rsautft»

hu* |
^nliai* pratique* seront i»ient"t obte 

r la conference entre les niem- 
i cabinet et les délègues Man­

iai . t «pie ces résultats seront d’un 
brand poids pour désarmer l’opposi- 
|ion.

1 n** antre indication de l impatience
Hui t -m- dans angs «les unionistes 

dolin'e tnan.i «lernief, quand eu- 
birun 1OUU unionist * vinrent é«outer 

dis* ours [irononce jiar M.

Le premier min stre a dû pronon­
cer deux discouru en cette ville, nombreuses d« s temmes et des jeunes 
la fouie s'étant réunie en deux gens, de pratiquement tous «eux qui, 
endroits. pour la première fois, prennent uue

----- -- jMjrt active, dan* Tissue de* élections.
M. CRERAR MENT, DIT-IL Les preuve* • videntes de l'intérêt

! qu'ils portent aux Hilaires du Canada. 
(Service de t i*re*se Canadienne) et leur désir d acquérir une connaissance 
■"arnia. On -1 L’hou. premier [mrfaite des problèmes du jour, montre 

niinistre Meigiicu est arrivé ici un ,[u»* le peuple est déterminé » laire 
p« u avant midi avant hier. Il était .-ntendre sa voix dans la direction des

I Irateidites des cheminots de* l.tats- 
L ms |M»ur « v iter la grève oui «l«»it 

j «‘Ire declartV e dO «x tobre. La «’«>ii- j 
léreBcc «J hier entre .a coiiunisMon et ! 

■ .es reprcM’iitants des cin«i grande* j 
lrat«*rnités s’ent terminée san* .«• moin- 
«ir*î résultat prati«|ue. un bulletin pu- 

j blié apres lu réunion Mrin««nvant que les 
seu s résultats aix^uis étaient Téclair- 

| cissement des «ertams [toints.
^ l^es chefs ouvriers préparent aujour-

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo j m
- - _________________________________ i octobre et Ton marche «i pas redoutiles

dans la voie «le* préi»uiulil>.
La etile déclaration délinitive qm a 

été faite à Tissue de .a «onféreme. 
c’est tpie la première tentative laite 
par une agence gouverneiucntale f»oiir 
«•viter une grève, a cebouc nuscrable- 
ment l^es chefs des union* ont décla- 
n* que in «xmférence n’avait fait que 
trouver «a volonté <1«*» unions «le de­
arer a grève.
I n rapiiort de a conférence a été 

télégraphie au president Harding a 
v\ ashing Ion et de part et d autre 

• r«til que «es pro« hatiies 
pour éviter a grève seront laites «lans 
ta «apitae iMusieurs unionistes ont 
«lit qu’il semblait que seul le gouver 
nement [tourrait prévenir a grève 

M Warren St*>n»’. représentant 
des inc«’anic.etis M. W .-C la* re 
prt*sentanl des liommes «1 équipe et 
\| W . *» t arter. iepr<*seiitHiit de.*

Oooooooooooooooooooooo

LA FRONTIERE DE 
LA HAUTE-SILESIE

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

hatiibet lain. L Orateur demanda à 
c* auditeurs de faire contiujee au gou- 
ern* ment et ajouta qu'il s«* rendait 
o npte qu’il > avait de grandes décep- 
<»n* au *ein «lu parti. Il demanda 
vf« insistance à «eux <[Ui Lécoutaient

..ir de la paticm e et [«romit de pLu* |u,
mpb * explications quanti la question j SHrn, , 

rUmlai'f viendrait en diacussion de 
ant la Chambre des Commune*. \ 

la tin de son dis««mrs. M. Auaten Cham- 
lerlon fut a*sai!li de «^uestitms [»o»ées 
sr T» foule au sujet de la question ir- 

|»nd«ise et de la siti «n en Irlande.

d*- Thou. Hugh Outline, a If a ires du pav», maintenant qu’ils ont |o 
lun« ti .« boni de son char , l opjvortunité d’exercer un «Iroit qui leur | o\ prè

privé, il s’esl i« n 
où une tléléi. aion «onduite, par l«“ 
maire Ceorge < rawTord et composét 
de représentan «le la Chauihre de 
( .oiuni«Tce, «lu ' «ui*eil de Aille, de* 

W.N.A, et de la société de la Croix 
a souhaite la bienvenue,

été refusé « q ces dernières «nuées.

IA SOURCE DU FONDS 
ELECTORAL MEIGHEN

l« niait.* ( ra»loi<l lut min »dri-<t.f 
tir li.in.-nue ..n |.ri-llii.r niinistr.
.. l»au.-'iti M. Mrinlmn répondit. \ lu 
,uit. de . lé. eplinit in i (invention | 
de. parti-.ui' du i Hrli national-liliéral

O 
O 
Oo o o

>eaiortb. Uni.. -1- l.a tournée ai- O 
lueile de I lion I A < rerar dans OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 
l'Ontario n'e.l Miin le eoiinnenieinenl ___________________________________

(Ser v «le la Presse t anadienne

CAMPAGNE DU PARU 
PRiiGRiSSISTE

Service de la Presse t.anad.)
Winnipeg. 21. — On vient 

d’annoncer <[ue le parti pro­
gressiste va lancer sous peu 
une campagne générale à tra­
vers le Dominion en vue de se 
procurer les tonus n «‘cessa ire* 
a la poursuite de sa campagne 
élect«*rale. L argent ainsi re- 
* ueilli servira à défrayer les dé-* 
[Denses d«îs orateuis «jui le varti 
enverra parler un p* u [tartout 
ainsi qu à [>ayer les dépenses 
d’annonce», et«

tile esi tauî-à-iait différente 
ue ce ie qui avail été 

déciuee

PAR PLtBi.CITE
q Service de l.« Prevx* « anadimim 
q Pari*. -I ». » i I gramiiM - «pu 
0 peuvent rellélc iitiinciit puolu t a
0 vllemagiic tt ci. i«.gnc <»j >ujet du 
q partage de la lieoie >ib *i«‘. <b «»n a 
« » ’ . I
q «iii' j»«ti les autorité*. .i.ai',ai*« «ir
O ' d luit. Le règlement

L’ON NE VEUT 
PAS L’ANNEXION 
AUX tlAIS-UNlS

M. Crcrar s’indigna c« ca qu« Pon 
insinua qaa son parti raçaét sas 
directions d« la république étoi­
lé*

UNE GRANDE FAUSSETE

Presse Canadienne 
W mgliam, Uut., 21. — L’hou. T. A. 

Crerui a porte ta parole hier eoir ep 
« elle ville devam les électeur» de U 

déiuar* he* division Nortu Huron. Le chef pro­
gressiste a critiqué les pro[*o» de ('bon. 
priMiner ministre u i rgar«l du mou.a- 
•uent progressiste. •leighen. dit
vl. Grerar, a atfiruie u«aut-iuer à «»ode- 

rich qu’il n'avait jgiuai» Irait* l«*i» [tro- 
gr«*sM«tte de Rolchéviques. l.a thnee 
est peut-être vraie au sens littéral du 
mot VI. Weigheu n a pa* «^ue je sache. 

cliaull«‘ui>, sont partis [huit Gleveîand * appeb- les fermiers bolcbév iquee du 
mIiii d aller «onMiIter aujourd'hui leui^* | haut d’une tribune, mai» 11 a laissé dana 
comités exérutils (tour compbter t«*» j bien des »**[>fit» raisonnable» «ette im-

|M t hambei lain admil «[u’il avait lui-|, onsérv at* tir dans lamltcm-t »u*’st, [»om 
r* *ugg« ré «me conférence avec lea | |H nominali«m «l^n « andidat **'t «ntr<***

tt ntants du Daif l.ireann. i « n w,.Hii«e, .« 1 hotel de ville.
L* Daily Mail” dit aujourd’hui «

■ n 1 v avait un accroissement «l'hosti- Il « fallu «leux gramle* 'all«s pour 
|l’t de la [>art des membres unioniste» n««ommotler le* foul* ' «[in *e koiiI ra'- 

p(trleu « nt et les électeurs unionis- *emblée* i«*i. hi* r *.«»ir. [wuir entendre 
*n\»*rs les membres unioniste» du premier ministn Meighen * t I hon. 

It,» ' -f t et que «'ette situation créait t ». D. Ilob« rt-on. niinistre «lu travn.l 
. d\« s préoc* upation* aux cnefs i D th«Mtr«* luq ri «Ihu' !**«[U'I I*1
intis, te jtiurual déclare qu’il y J premier ministre a |>arl*- t'»ut d a boni, 

«1rs craintes que les lendant'e* de ' tait plein jtt*'i>i aux I"’f!«*' **t ‘ \«i«li 
I • >n pui*'**iit diviser la réunion toriiim. «I.tn- l H'»tci d** \ ill' t tit ;*

Id (-.«rti qui doit avoir lieu à Liverpool1 i«*ine 'ulh*ant [tour «ontenir le Hot 
|l* is prochain. Iiuinain d- bordant.

I premier ministre Lloyd GeorK» . ... . . .
Daily Mail”, donne des lignes j rM

i* nts qu’il rev ient vers e libéra- ! •* « :" 1 '
|li,li. »*t qu’il u«- t cut [du* grand comp- 1« u «f'
Iif sentiment* unioniste* ! 1 ^"'i'b.rnm

I « «onfcrence «!«• Londres entre le;
■' du “Dad l.ireann et le» nieu 

|L • ' abim i 'n ..n nlHird'-ia « roit
-wj<»urd'hui.

|T Tl 1st. «
|êpin* ' «|iie»tion*
|«t** .« < «vnfér* tu

!•>< us*ion «lu pr«>- 
■*l l une d«‘s lu* 
pii puissent venir

[COMPLOT DES 
COM,

M Meiglien 
la «lis. iissioii 
A Tassembh'»' 

I >'«*st attaqué aux 
« ritiques «pii ont été fait»*» «‘outre I* 
gouvernem« nt par les orat«'urs de I op 

■ [Mvsition II a aii'si . «mdamn«* « «t 
laine» d«Vlnration* attribiue» à M 
« r«‘r.ir.

Je dis ,A M. ( rerar que «|uand il 
I aflirme en fiul*!i« «pi*- suis le join t 
I de tout hoinin* . rn b. «ni pauvre, il 
L|,t ( c qu’il ail . tre faux.

Je deli* M. < terar «b- t<Mi« her «lu 
' dciigt tel at te «pii [«ouïrait former une 

.«'«• à tie telles chIohim iimvs d«'< lara-

Ln.t

> - < .'HiNdieTine
t tu vient «J«* décoiivm 

• «••s coniiiiunisti * franç.d 
«b ' ie[«ré*uiIle* c«»ntrc le- 
ri»' i.-ios en T ram «• 'i !«• 

inistf' it.tluTis Sh«‘«-o « 
«l.imné' .« mort |ioiir mem 

n* ' «ut « \« «ailés. < « 
le «b « «m v «m t |or*«pie b 

«fu’on av ait un n icé «d 
' r:.imite Tiiiiiueubli 
iii^situi tj«*s r«*,.ara

HUI'.
Lu voilà a'** / 

«ont inné.
Le sémab’ur 

* Topitlioll que b
pro le fleur • tait 
taie était d imp* 
trav ai! * anacirn

silj.t. -t-il

b* et. U «OU'

i . i Ison h exprim1 
aintien d’un tarif 
importan» »• ca[ii 
ru* capitale au 

i a pa**e m revu»' 
* m ' lit t n faveur

de >a grosse lutte .t venu.
M. Grenu se rendra •» loronlo pour 

[»a'*er le diiuaru he. [*uis il partira pour 
Montréal le soir où il parlera le lundi 

il ouvrira *a campagne dans les pro­
vince» maritimes mardi \pr«*s dix 
jour*, il retournera «lan* l’Ontario pour 
livrer le grand tombât. G est allors que 
Iou* les partisans du gouvernement 
Drury *** joii**!r««iit à lui. «e qui rendra 
la lutte fort intéressante dans l'Ontario 
et rendra au-si le ré'ultat plus douteux 

Dans tou» se» discours M. ( rerar 
demand** la source «1«* I argent pour l«* 
font!'* de la « ampagn» de Meighen et il 
ti«*nt à en faire la prin* «['ale <|ue*t»on de 
u « ampagne.

DISCOURS UE 91. SALVE
Service <le la l’resse ( au «<b* nu** 
Montréal, 21 l’arlant •* un btlKliiet 

« I «. 11 ii1 hier *«m .« Si I u*la« lie par les 
‘nombres «!» * société» agn« «des de St- 

u»t • • * d« "t Augwi'n Xi. Arthur
« In de l’Oppositiiui « la légis­

lature de Qu'Imm a «lit. L’impor* «m* 
de Tagrt'ulture est atlnn-i. m u** lui 

« t «m donne toute Tim|»ort»n«'« 'ou- 
lu* ’ \ 1 on ren on’ré tou» les besoins
d«- Tagtm ulture Lui a t «m lourni 
tou* le» moyen* possible* de se déxe- 
lop[x>r G* gouverii. il** ni a «lefn-n**- 
«1* Tardent 'ian* « e min»*t* r. mais est-ce 
que. Tarent a été «l(‘|H*ii'*' [Hiur «lonner 

s meilleurs résultat* |«our assurer 
'VrcMni*Hti*'U [*ai faite «le T agriculture ? '

ON LE SALUE A 
SON ARLViiE

i a train* pendant «leux an* et d««nn • »i*‘ii 
| a une msurret ti**ii arm» t* «le la ri 
! «l'irr* guliers |a»lonai» qui t fix ahirt i * c» 
'régions reclamée» par la IN»l««g* * et ,>ar 

T Allemagne.
J II lut un moult ut ou I *>n • raigml un 
|«ertam lroi»»eiiient entre la riamc «‘t 
la itrande Rretagne «tu sujet de ce J problème. ( es rajiports * '«ni ra«Jict«iirc» 

Uout p.trvemis de Berlin tou* liant la 
jiossibilitc [H-tir le gouvernement «lu 

; • ham elier Wirth «1* g irder le piar oir, 
après reception «le la tlé« isnu» du conseil 
d«- la Ligue des Nation» levant le* tr. ri 

j liere» «le t.i H;«iite->ile*it « t on »* enlre- 
] tenu certain' * inquiétudes *ur la reper- 
! « ussitui «pi «d le [ ‘OU x a 11 a ' « ai a V ar*»»' ie 
-ur la 'i tuât r «n politi«[Mc. Vin t «pi «*n 

j T annonça il i«,i hier, les n**uv«ll«‘s lr«m- 
1 tières semblent être un • «unproiiii» entre 

j”.'la mainèr. de '*'ir liam, o*«* et la 
manière de voir anglais* * • «pu sfinl le 

IMvisièVirs •* v • *i r plus bd* bMmut 'iiivi la ligne *<«

plans «le la grève, ce pemlant «pie 
W T. G. Gashen dirigeait les a« tes de 

1 union «leb aiguilleur» ^ Ibilla'o et 
M. L. K. Sheppard, «©présentant de 
un «m de* contrôleurs organ sa en 

« Gedar Rapid*, l-es comités exécu 
tifs deu cinq unions sc réuniront a 
Glexcland lund

la*s diret teurs des chemins *ie fer 
organisent a contre partie de a grève 
et hâtent eurs préparatif» en vue «le 
j'. i |ie«- subi hier [»ar la « omm *»i«>n 
«les chemiua de lcr.

I^*s chef» d uru«»u n«. im-nageiit [«as

presM«.«n que le mouvement agratra 
• (institue un danger pour le < anada. 
»[u*; le» [>rt»gres»ixtes »ont des ennemis 
«lu pays

l«i W «,rerar cita de» extraits d» 
dc< laraUoixa formulées par M. Meigheu 
lors des discours qu il h prononcé» dan» 
les c‘le« ti««o* partielles d Km»! Klgia 
et t -olehenler. «[uauti il a dti que “la 
mouvement progressiste était une «loo 
trine dangereuse, lancée par des hom­
mes dangereux

yuxrio ..»> ........ ____  f.-,, l’eci, dit M Grerar. est de nature
cur* paroles 'a l adresse de a "commis-i * taire réliechir le» gtfn* sur la loyauté, 
son dont i» attendaient un projet ’ l’intégrité et I hoBnetete de tous «eut 
ctm« et iMHii solutitinner le [«rohlème j qui se sont joint» au n«>uveau mouve- 

- * * ment politnjue du Canada.

New N ork, 21. I. an»«ral comte 
Beatty, commandant «le la marine 
royale britannique, qui a été élevé • 
la pairie en reconnuissame «les grand 
serv.ee* qu’il a rendus à son |«uys 
rant .« guerre, arrivera ici ce matin 
à bord «le . Xquitania 
destroyers et aértiplan* * «»nt r«*çu 1 or­
dre «I aller au devant du navire «pu,
entrera dans le poil salu« par une salve ‘ ,'t, " ,M' l"
d’artillrnv. I. ai.lirai (lent au, «.(Ht- it tlunn. lait. »•».
I ni' i.i.ur |.ri-i..lrc (Md .1 la ...nx. ntK.n ‘ ''m' 'I7 ■M.,,,,.' .•liana.-.- 'I '•‘l '
If. n. rale de ih l.>'..,n .uni ri. n.n.' .1 '. r- ,1'- 1 mil'.'«'>r/‘i. i" ■' • .. .................
!.r .(,■  .......  . • la <li"*(.'v.i(i'.ii «••«'r.- Il -""M. . ....... !•  ....... «

«le la ligue a eu le di-ir «le « «uiipreimre

d«mart ttiou imliquce [»i»r i Itîth*' [dutôt 
.pic les autre* ligne» suggérée* La

britannique, qui participera .’i la 
reine «lu «lésarmeuu-ni .« Waahngton. 
Le ««un e Realty aura l< [ilaisir de ren­

fla ns Id 
na ise le*

mais dont, d sent-il», ils non! obtenu 
«pie des grand» mot* Ils d- • larent 
qu ils ne [«eiivent [«lu» retarder la grève 

1^* jug* R '1 Barton, président de 
ia « «mini sMou, a dét ar- hier soir «pie 
Taj(»urnenien de la «onféreo.© lait 
lina , mais .e* im.-inhres de a coiu- 
tuission [«rétendent «pi i [»eu v en t en- 

««re «onvoque es représentants de* 
unions pour discute: de nouveau ave<
«•in Dans « e but, i s on tenu aujoiir- 
d hu une leun on à laquel e il * ««n pas- 
**• ta situa ««n en revue

I. ntérêi *e «oO«‘entir Miij«>urd h.ii 
mi a .ittide que *011 adop ei es 

Thtk i«*n on/e au te* «m on» qui on \o *• r' «'em 
meiil de laite gr ve [>our 
<«»ntie la icduction de *ala res «f 
|M«ur « ent mais «pi ont ttjmi n 
it< l ou défin.tixe en attemlant « 
tat «1« a conléterui- a'*** la « «»mm ** n j Pr'»x iti'

\! « rerar a repousaé aussi le* âvan 
cé» de Thon Gutürie qui a d**» laré que 
le mou veinent agraire avait prix naia* 
'an«‘e dan» l'esprit «Je quelque» Vniéri 
. uns et qu'il était pouaaé ici par de»
« anadiens oui reçoivent leur direction 
du >«id. T u tel ex[»»»«• signifie sim 
[«lenient «pie le mou veulent progrès 
-mi** comporte l'annexion du Canada 
.« 11 x Ktata-Lm» C'est là la plus grande 
fausseté qui soit ïamai» tombée dex 
lèvres d un homme public Ln 1^11, 
M Guthrie lui-même sent levé dan» 
l'Ontario pour prêcher l» réciprocité 

protester ''rf Ktata-Uni», mai» il a ahandtm- 
**»s idée*» et il [»arlc maintenant d« 

le cou v eft du

««iiimuncs «pu m«»ntrcnt ouxi
contrer ici un vieux marin qui a »ervi f •i‘m«‘nt leurs tcndan1 • •

» • . . i .. !•...... .. i ... .1.,•>.•■«... I Jt ( r ■ ill t < • ; til ll«*S (‘O
Hugh Rodman. «omiuanilMiil «T I es..«
«Iron naval ainéru ain qui lit partie de 
1a grande flotte.

\rui*i i 
.«rnbton

I «

;•( vt lui '

SOMMES El LOS IU MES VOLES
*%»t v i « ’«• de T« IVesst* <.«*nadi«nne 
Montreal, 21 De* b.«ndilsont pili*

, | ..ure hic matin le magiMii
ia D «mini n «-««rd ml t ;*- ♦ I « "in 

n>. bH rue M-I‘aul. 11* y ont en 
c\»■ (HMir .«ii-tlebi «le <m«[ mille dollar* 
n ni « i (' r î e - « I costume* de gramle valeur 
“r*l I « onde foi- q«ie . «‘Me collipa

lleiiiiindc
durant I» nom.-, l'amiral |».I.Mwi— I » Iront.. .. , , on.

1 men* e a « Idcnbel g, [«et il*• v i! ie -duee au 
’continent de Toisa «‘I «le I 0«l«T *'ir la 
! frontier, .-«lire I Mleniagm «d la lthet««- 

, L amiral Rodman ira au «levant <lt •'l**va.pn* LU* “nit li ».i« r en nord 
T’ Aquitania à bord «lu cuttci Vig. |[** inl *«'t • neuf null* *i tiv.*
tant . Il sera a< « ompagne de [dusietir* , *« la v ille «le Nibot. hau to.ii «m • « n <t< 
olluiers de la lég*oi». «les iepr'-.*tniants ***t. sH ".«n • [..mii' mi •«" 1 .v. f'.i*
«lu gouvernemtnt. de* autorités imini- Timp«»rh*nt «nstii.t n.mi* 'u n"r«J
« lar.les etc. I «ms le* honneurs de la '«uc't *‘t au nord «i* R oiiiK * *' •
manne seront ». ordé* au «listingu. 1 al t .-in t la vieille ff-nti* r« [•••«mm** 
visiteur. Après le* premières *alula-! \ilhtgc «le Iloh. nlin«le enli* Kattowil/ 

liions le pavillon d* l’amiral Beat t v 1 *t lb*ithen dan* le «
*era hissé sur .e \igilan. \iias«lot I niu« «‘r. \ *• p"
debar«fUe l’amiral *« r.t « *« «.rt |»,«r j uor«l ouest, « t pa"*-
une ganle d’iM.nneur jusqu a Th(*»tel f»ub« iirg «b* Beutlu i
de ville où ou mi aciortlera le droil U* la «lire, tiop nord 
, ,1,'. , Mirkenheim jusqu’à

lise rendra ensuite en auto t la res»-' l.i*s«u, 'ilb»g»‘ v,Gi 
vic-Uve «tu mar* « liai l a id. L amiral ; . Iiemin «t. fet «liant «b l ihiint/ en 
* st a. coinpagne «le sou épouse autr* * t.'ic '* ‘ /eUs hk»., en •’"•"«J»" 1 •'
no Mlle l .thel T teid, de Chicago, et die rej«>i»t l'« fr.uit mu ' lit re I Ml'-tnai

joute, toute autre façi.n sou* 
r,.>u gouvernement Durant la guerre le»....

,1.. , |„„m.e de 1er d» (,«)' et ir,., , fort ^urernt»^ He rr.r,.e> q..e I AI
* «m sera tr* s importante, 

l^-s diets «le «es unions déclarent
«pie leurs membres quitteront le travail
• n même temps que I**' i»«| grandes
unir»!!», mais on a fait beaucoup d
propagand» aiqii’.s d
|« n t iiipê. lier «le ***
*t il e*t oui|K»»»ibl

eur fletm* re d* 
«•b graphist*

berts

quatre grandes union* de cheminot» 
, t «le l'ufimn de* Migiiilleur» «f«i nord de 

emlires p.uir j T Amérique envoient aiijo.ird hui à jeur» 
i<»in«lr«* a la grève membre* l’ordre «officielle declarer 1» 
de prévoir «[utile I grève. « es ordre» .*A»iit dépê« hê» a

Lil

rule ole ette Mriit1

L D UNE SANQIE
rrc* e « ana«iieiiu«

V. ;.ng. Ont.. 21. * it’«l bandits
,■ .r.. •* et in< *qués ont voh la banque «le 

’i.inirit»», •« ». hier, de la somme «le 
, 512.< H K) et ' e sont enfin* en soutenant 

‘ •:t | un véritable combat à ««>U[.f 
or t «..s !••* n-ibiianl* «te

Mlle TALBjT EN PRISON
Presse * aiia«l:rnfn‘

Qu.-bc , 21. M Te Amantia Talliot 
• ,,',oiu pr i» *p«l «le la couronne dan 

e [«roc-s |*our I eu la live d» ii«eurtte 
i j ; tal le mèine intent' - son Ir r«*. ,Ios«‘pi«
, albot, a • !• an v oy ce en [irison [Niiir 
«arjUM-, T ici apr* *-nii«li. Mlle l’albot 

a n n u t soutenu dans *a Héj««,*ition ne 
.oint *e re: i*wi«r avoir luit ne dtVla-

inl.’.n 'Uo' «q .♦-e « ......... ... »>n
fr, re d'nvuit t**.''' de „. tuer.

LA GAUiE LE BINET ET DE 
PAlMfR

(Press** < ndienne»
Ouébei. -I l « pige («limon rem- 

jd i, «tm le juge Lemieux, la semaine 
[•rot haine, alors que la cause de Binet
.t Palrmr accus* s de meurtre, et de et de 'loronlo ont a« • epté I invitation 
Martmette (t Duchcsnean, aicusf’s ' qui leur a «te faite «le se mure u la 

de rà'xoi- i d'honiicide involontaire, viendra de- conv enti«m qui doit »*’ tenir tcrtit

du distrùl 
la ligne tom ne au 

• pur R«»"hcrg. un 
n et «‘ontinue dan- 
mest pM»* *nt par 
ce «piVHc atteigne 

sur la lign

,sion i tous les membres afiu de prévenir tou­
tes signaleurs et te procédure d’mj«>fi« li«»n «b le |*art 

le* eiuplox e* des imise» *'*nt aujour-' du gouv «riiement D.n* I intervalle, 
i hui i.nriis en «^»nfrren«e et il» *nnt ion table les résultats [s»**due- d» <e 
plutôt «liv i»< * quant à la question de de 1 ordr« et Ton < herche • *e rendre comp- 
larer la grèv e.

\ Washington, d’aprè* des me**.«g.* 
ieçus . e matin en «ette v ille, «»n ne '

POUR SE PROTEGER
New-A ork. 21. — L’asma lation de 

pitittntion «ie* inaniilacluriers new­

el 1« p‘d *gli'
traité de \ <

qu .

La frontier* . «le \ibot/< hau 
linde «i«>nne ..
de terre taillé «««mine une « Hs«juette. j 
«lans le *u«l de la >ilé*»* Il me*.if. 
♦•nvir«»n T» mill** à la lu**»- *le la tign« et , 
Jl niille» environ «b* [*r*»foiide«ir à la | 

yorkaia «Je munteaux, coniph t* et robes, i .,Mrt,«- h« plus l «rg*. L« hgn* «!«• Itohen 
but savoir aujourd'hui quelle tentera j , |.«,*au est dVnxiron 2*« mille*;

te du nombr» va t de* membre* qu* y 
f obéiront Les uninn» «tit-ou « ««mptent 
dan* « •* district un tôt»! d environ 
]20,000 membres ditaéminés dan» un

du | pa* emore »! Ton demandera à la commis rn von rte 25 milles 
*iMi» «les chemin» «le 1er *1 interve- 1 
mi «b- nouveau ou *i le près nient llar 
ding trouvera une solution «pu n a [«a*

«blic aVai le!' nV,,rC Brê'-ie , « r • !
i L v»|*1»im»me qui régnait hier » 
j W ashington n’esi pas e.uore < "inplète 

i lb»b» n ent dissipé et on «acompte encore » 
rlbiblt d’éviter la f*èv*.

l^-s chemin» de fer . mtinuent à 
r*** ev oir de» demandfs d emploi et da

de former une a*so« intioii mlcrnatto- 
nale «les manufacturier» d habits afin 
de faire face aux coûta «Je profliKtion 
et aux autres problèmi-s qui h ♦lèvent 
Muiourd’Jiui dans «elle industrie.

I^«*« manufa«turier» «Je Montréal

«le long et I «i»'» la Pologne un distriet 
Irinngulaire ««it*, foi* i I \llrina/ne. 
La [Munie extrême «le la frontier*- à
Test est à environ 17 mille» de la nou­
velle frontier*

En frèva demain

(Service de la Presee (canadienne 
'•.(ii \ntonio. leva» 21. I.nvii'i* 

«ents membres «le la T rat.•not* 
e* hommes d’équipe à bor«l «b** train1

emplovés par TlnternatMvnal and <*r« *t ^ 
j Nfirthern Railroad, se préparent <u r' , . 
I jmirdhiii à dé* larer la gr* e * midi,
1 «lam.tin. «me semaine avant la date 
1 fixée [Haïr la grève générale.

(Très de *ervK* volontair* d«* •*« 
d étudiant» et d'h«»mn»es d jffaire».

Ser v i< e de la Pn *-* Dan» benne 
« lev* and 21 -L’e f «P* *)*• «•

Fratcmi1 «te' * hrm.no • «.i.*m»»-
*i*»n d*- * nroiiii de le •m’ ' " 't*4' 1' ^' 
I,. rt « b iare i|«** «i*'’"»» «I* ‘'« vituntlOO
K,n**il* consider «s *1 apr«'s le» de«»v 
manières d’m viager la «p.^tmn en 
|,ljg, « dé. lar M l*e«v » ne pro 
poait *.M d ajourner la déclaration de 

be lire» «lu soit le .(«1 
hef de

— Ain demoi*elle \ntoinette Hélie, 
de St Grégoire, était * •« jours «Grill» r* |

L’ordra de fréva

ét« décliné*- par 
au* un mandat ne leur ayant 

donn' »ur «ette «i.iestion 
M a con v ortifi le» membres ne

son .««'..it. « v.'sulif [HMir une rru.mm
Uott «'.»r I'-". in. 

r, .omit,' .on-nll-uf <«-’ m*.-«n.r,. n« 
«omit, ex «sut if da i aasocta
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PROPOS FEMININS 
ET LITTERAIRES

| Lt Pitmrft était le |tlal nnutaia
(«r« du p» v*. brnconairr. valeur, il 
«emhlait aa redouter ni Dieu ai diable, 
luend le* feaime* l'epereavaient de 

loin, elle» «e replivient en bite vert le 
illaar on l'aei'Utait île milia forfait* 

dont il pou v nt bien être rapahle. 
ilea.ii* r*M.iMiaat d une beraére ju*- 
• iit n | attaque, l'autre bner d'un 
ieriturr qui rentrait du mari hé C h 
tail rie plu*, l'ennemi per«onne| de 
Dominique

Bien *ôr qui! lavait dit qu'il 
fichentit le feu à la meule parce qu'on 
ne I *\ ait pa* enaaaé pour la batterie.

Toinoa donnait uea détail» en nullo-

,9 • ...

quant
- D abord il m a jeté oe* pierre*.

I «ai», quand j'ai rouru pour m en aller 
[il a feit un tortillon ne paille qu'il n 
allume et qu'il a fourré aou» le» gerbe» 
Il a'a »auvé et j'ai eouru de»»u» a ver 
mon ebien. mai» il trottait ben même 
qu il a perdu aa ratquette.

Klht tenait la vieifle maquette dan* 
ton petit poing tremblant: f.eueoup 
prit ta pièce à ronvirtlnn et la retoriida 
antre aea atoa doigt»

—Il n* faut pa» aonger ü éteindra 
l'ineandie, dit M. de Cbétre» avec 
gravité: I enaentiel »erait d'arrêter le 
malfaiteur Mai» il doit être loin 

Toison prériaa
— Il ant rentré dan* le bol» k la Haie 

du Chêne.
Dominique méditait 
—Il n’y aurait du'un moyen r’eat 

da lui mettre le* ebien» eut trriuaae*.
t/* vieux veneur hall».*» dédaigiteuae- 

ment lea épaule»:
—Pensei-voti» nérieuaement l<eiaroup, 

qu* mm bétea prendraient »* voie

mut* de» Herbe* main la raneart 
de* ebien» aamldnit ne rapprocher, 
il ae renroigna derrière un hêtre *t d*
M* vit Taet-Bella aortir d* la laiBe 
k I endroit même ob il avait pré* la 
route. *11* tourna at raonmta ver* 
lui : A c* moment il M dotal* pi un que , 
le* rhien* rbaeaaient aur a* voie. A 
minique hurlait: "Tianale!
tien*! ouh! ouh' Tambour' 
ret i-omme un fou dévala le aeatirr 
Blanc, coup* la futaie de* Chermee et , De aoir, 
mêle a* plat*, ptaia II daaeendit droit a»* livre

pOjaMdiea. amp

n
tandia m* DotnlniqM laneuatafi 
arltoM. La* maijM bèm, PtMfrrt, 

qua IM tard* le* village ni*, ■'avait 
Do- d« à attendra |« geadarm**.

fe'i

iSInvilMl» eogita, qni vnnnient 
rejoindre, donnaient dan anpbantioeM 

L‘a - — - D*m(niqua raMMtait le*

aa* M mure*, il faut Ivltar te* nien- 
rhaa aerréea nt tout ce qni ealra >*- 
ralt la rlrculation du a*ag drpui» le 
piignet juequ'è l'aiaeelle, radoutrr lea 
oruaqua* tea*»ition» de t*m|>éralure 
et le eootart de* eulntattre» irrlten- 

II ne faut pa» abuaar du port de
leur ^perméabilité 

aêcrélion* «udoralea

era le ruiaarau qu'il treveraa en bieia, 
avant d* remonter au grand bouleau.

Devant le ruiaeeau. Tant-Helie bê» 
«ita: mai* Dominique devina le défaut; 
le comte, derrière aon piqueur, franchit 
la ruaaeeu en criant

— Tan-Belle! tien»! tien»! Ouh! 
ouh! le» rhien»!

Sur l'autre ftv*. la meute égaillée 
reniflait, et rê Bit Kléber qui retrouva 
I* voir

—Oua! oua!

BaneemMée. le* griffon* repartirent: 
il» paaaérent le firnad-Bouleau *prê» 
avoir pri» deu» minute» le contrtunlad. 
remenéa par Bamonot. eérieua. le front 
remonté de ride», il» dépendirent k I* 
mare Caaimir. remontèrent Han» la 
coupe de» Gritard» et débouchèrent 
k quinie cents mètre* du hameau de» 
Bochaa; Dominique apertut k iravee* 
champ* Pitoiret qui courait vrr» le* 
maiann». ft anulBa troia roup.» proion- 
*é» dan* aa patite trompe: I* vue.

lao chien* maintenant galopaient: il» 
avalent vu l'homme qui courait de- 
ant eu»: il tfgvera* line cour de fer­

le*.
gant» de peau
cntretlint le* 
de* main*.

lia* ongle* evigtnt ri a* aoina 
en rentrant, lu romt* prit|<aW •« • * donner dr

et écrivit: ------
‘‘Attaqué a midi vingt 

Pitoiret aou* la grande Verrière, dé­
couplé è la Hai* du CMau. un défaut 
au tuiaaaau dee Fonds, pri» le contre- 
pied A lé futaie da* Charme», meute 
ramenée au Grand-Bouleau; déboucha 
au carrefour Duclair. la vue dana le 
plaine Maillet, hallali courant aug 
firme*, ferma sur la plaa* du Hameau . 
Betraite A irol» heure» quarante et 
une minuted."

Il ferma aon livre, hourra un* pipe 
et, »oua la fumée, revécut le* péripé­
tie* innuhtUble* de la jourflér.

Bobèrt Dlaudonné.-

4*1

Ij# rnt/-t^ «nutint 1 t^fprtna la h«rHAr#* au ne* de
‘ I*» yen*

L=^.

Au milieu i turban noir avec large ruban de aetin entaurent la 
galotte et (niaant une gro*»e boucle dont lea bout» #e tiennent droit* d# 
chaque côté.

Au baa i large chapeau noir ave* plume d'autruch* tombant aur la 
cèté droit.

Au haut i borda rabattu» da chaque côté avec cetott* ayant d** 
nrnementa de fleur* métallique* »ur le front.

sltion
—Ce gara-IA a gu fumet autant cmfl. 

i me un chevreuil D'an dernier. Ta it- 
1 Bell* a bie • pria In pied du Tambourin

iqui soufrait de* faiann* dan.» le hoque- 
tenu l< rochon peut attendre, on le 
trouver» tonjoum mai» je donnerai* 
bien dit écu» pour mener le Pttnlret 
juaqu'A ae» fln*

l/itiia*Joseph rêvait ; quelle rhaaae 
ealraordinalfë: un hnmdte!

Leucoup faiaeit renifler la raaqurtir»
A la chienne, pni» lui p«***nt un trait 
autour du mu. il l’amen» jusqu'A l’en­
droit même où —ilruret était entré 
dan* le hoi*. I,» limier renifla quelque* 
aeconde*. Dominique lui fit encore 
humer la e*»quette. alor* brutqtie- 
ment il au mil A japper, le n*> au aol 
et tirant aur la leiaae Au cri de Tant 
Belle, le# grilfnn* coulé# * agitèrent 
et la figure du comte a Illumine

LA BETE DE CHASSE

ctéli- 
lélé-

genre A la main. I/engle doit pren­
dre la forme du bout de» doigt» être 
taillé rn amende et laisser voir A «a 
bu»e le rroi»»ent blanc qui tranthe sur 
la teinte *irêe de rouglc lui-même.

Avant dr le» tiiiller, laisser trem­
per le ImmiI» de doigt» don» un peu 
d>au tiède pour le* amoHr. Kn le* 
nettoyant éviter le rure-orrlc en acier 
qui fait dea raie» intérieure» et pour 
le* ongle* tendre* tnlèvs de* p*rt el­
le* de l'ongb lui-même. Aprè* avoir 
rnu|»é avec la pince A ongle! ou dea 
riacaui. on lime le» borde dn l'ongle 
l>«ur le rendre plu» régulier. Dn re- 
pousse .e» chair» qui envahissent .a 
base al un polit.

hoanr lormuti „» 
»M*e» brilUaU: c|

\ oici uim*
pour rcadre
mêle 10 partie» de magnéaia ,v_ . 
pgrtle* d* glycérine et un *oupe,|f J 
carmin an poudre. vv * a,

Pétrir le mélange juaqu A « -, 
I on ail obtenu nge pète molle. n*U 
rette pâte tremper une petite hr«;n»',*:, “rJ5
lie *t brillant*. ^

Se servir du poUeaoir. ou è t*a 
faut d une peau de gant* priie J. 
côté de I envers. *•

Ne penaex pas que ceux qui potmii». 
vent Ira dames prennent tant de aelaâ 
pour l'amour d'atlo*. Non. non! c ni 
seulement pour l'amour d eux rt T 
leur plaisir. "

Marguerite de Navarra,

ijfi
qui ouvrait déjà la gueule pour le hap­
per. Il aentalt ano craur battre jusque 
dan* aa gorge, è l'étouffer. Arrêté# un 
In»tant par la horrièr*. la* rM#n* •* fan-1 
filèrent aou# la* fiai#»; Pitoiret. sur la I 
place dn petit village, fit tète A la meute 
Il avait une trique A I* main et fmnpait 
le.» bétea qui l'apnêriehalent; entouré ap­
puyé A la margnle du pull», il avait I* 
terreur d'être aalat brusquement par 
l'un das chien» exaspéré» F.nfin, il 
aperçut Dominique 

*-Bati “ ’ 
dévorer!

*-(Vê*t de la trop mauvilao viande |

i prend 
rite av

appelle te* héye». alla* vont me

ELEGANCE
DE U MAIN

Noua avnoa dit qu'il importait de 
ae «oigncr las main* pour le» avoir 
douc«» cl hlam he*. Il n'eat pa» su­
perflu d* rt venir *nr eette «ucellnn. 
car grArr A dr* «oint minutieux on 
peut embellir rt ofliner ae» main» 

t<#« amnieure» arrieent (i tranv 
fnrmer la* main* lea plu* dlagracueu***! 
a»A* recourir A leur» aervlcea, oin 1er. 
triee* iMiurront aiaêment entretenir 
et même mélarphoser leur» main*.

le premier de* aoint aérait de ae 
lavfr «ouvent le» main», quoi que l'on 
fs «Ae elle» «ont rapidement «allie, 
mala on doll le» laver avec de l'eau 
tiède l.'cau froide et «urtout l'eau 
glacée est mauvaise, elle enogcatlnnnr 
le» main»; l’raii rliiiude ramolli l'épi- 
derme et l'expose aux crevasae» rt aux 
engelure», il est r»»étttM de le» bien j 
e»»nyer apré* chaque ahiulinn

Pnur ne pa» avoir de* main» épais-j 
'■*'! -iL- f * 't 1 '1 -eMf-J»"

BABY'S OWN 
SOAP

Léo gArchnnett aiment le 
Savon Baby’a Own avec 
sa moutaa ei dauea at 

gi ammatM*.
£t .Ytiünrp*»r Km ttpttur Fhaijf

, ijt. ; u4"rr--r rjgggai't-

AU DEJEUNER. DINER,
*t nu SOUBER.

Avau du hour**, du lait *t da» 
conatursa

Manga* toujours gu Raie
Ri** d'aussi R*n,
Qu* du Rnn Pain.

LE MEILLEUR PAIN
qu’il soit aoaalbl* d* fair* ait 
fourni Ici Mas Trnia.Biviérti

— PAR -

La Boihagem Modeni
4? Rua Valante rt, 47

Tèièphori* iti.

CDN I I

le\ - i nouant*» «n» >m,u 
romt- l.niiiR-JotAeph tir < ImIi 
th11 r» ht»’* fl'tn» un** s»''illê» è'f»il«Ihtmi 

flu Brrry où il hi'ait 
• roi» vieil» t hevtux rl «me fi ii/aif.i 
fie rht»enB He vieux <he*eu\ (]lii tr» ! 
t.tient en«'r<»e tlene 1»* ci*rt i'hh tlt- 
jh erqti^ea. doti'e unM'iia v en
d«eni, mf'flRnt'A fl»*«* loupR

| e » e* lea(]»»f|R il forv“it intlUB reninuuit 
|ea liAvre«. !♦*« renard* !•« fh^vreuil» 

îo.i I e a ««ngliert» B«jiu e*'i» Rer\i«e |»é*r 
'ff»nne|. H Avail une «tiiNini^re *‘1 un 

Vieux d(*in. Atique « e|Mi «le «vê>«
‘fi-'les, titfiiliA fferrie, nDxitf' ; :r|ueur, 
.Jtominique Leiiooup, mie -■•rte fit* u>|- 
\ tin qui ne ae |tl»iNHif tpi#* i n mi |e*
• r br#s di► la fnrt>t

• loB#ph n’R'Mil i»l UN danB lu
r \ lé* fin uri# pHR*inn Ih chas- 1 f prin*

fl- rt)'m ri 1 >té. il *t»U '«nil m c « n aom-
► îTtfil. on l'ap^rt #v«il dnnN leb i«<'n fiera

m inn'* * ur l'un d# w#b . ar m b. (umant
lifté' nr la pipe, ou, * )ujrMil -* culot t c

' Hé- wl. . tv Ft bolt* ‘ • I. mi»»rt hé de*
fc|vo»if«« r i il tent fit d* t iHtq m er aim

tien mari hrinda *1# n #• h# «, qni le rnn
4H»4»rt ns ce Ira irarqiswB q«i r |f|B J r h M H

t
1 • *Aqa f>11\ Pf 1 • tel t it un aitflr*'

hnmnu. aon v i b a r r b ifiitt IH! t H par
ro»»r!'*l Itr*a l»oiR. aon fiiBil au 1*' et |r«

h«TN *tenti#»é»icni du ht irlem**nt fi»*
ne* gnfï •na, terni"» r n trim.s. il

itait quelque ho|f . m t du vni«i-

l>|eme roirc qu’il «iniHit poursuivre 
li t* l>t* h»* .i*s< / imprurlenteg pour rc 
refueler dftns eon t lilhs

Inf.itiff iblr il rentrftit |A nuit tomber 
RNtmleR fninnil Ar». deverit le meute 

it i tirait h iRnfue tNnrii* que le 
tiflMe I etiroiip ploNfii? RdtlR If pofdt
il .m fhi \fri»ii ou d’un rRfOt.

^e jour lA le comte anrteit av#c 
tr ii nm»R et Ron furde pour pARner 
1«r l'oiR où il drxfiit d^ioupler M»r un 
vient « orhon qui aoci «tr.tit le* pomme# 
dr terre de In rontfee qn.tnn le ppfJlt 
Toinon leur Appertit Rtir le chemin 

Mirant comme une folle
*u eecotir*' »tu «erour» ! \ n le pj- 

toiret qui «i nu* le feu ja In meule
• t eu effet on \oy.til h cinq tenta 

mètriR une meule qui flNmlxtit fommt 
inc tort he.

IN h RM
-FÎle
U parde avAlt (AehA U rhienne que 

partit doucement.
—OuAh nnAhf Aulh

\IOfR il découplé R If her, Bnmonoi 
Tambour, Bavarhol, f'itronnelle tout i 
les atitren: il hésitèrent un peu mais 
Tant-Belle donnsit à plein# vnix, «lors1 
ils pnrtieent. Ia queue haute, le mu- 
scau bas . les uns flûtafent, les atitees 
semblaient Arracher leurs ahoiementa 
du fond de leur# Rories, certains cfi- 
f tsiient qra v ee et profonds, d’autres 
siRres. T Ant-Belle feronnAlMable en­
tre toutes s>f| Nllnit et RmdNlt I# meute

— Il est nas.se par la fosse au Cfuiîl 
dit l.ouis-josrph et il entraîne ses 
invités par un raccourci

Pirtoirei. Après avoir fui devant lea 
cris de Toinon s était remisé situa Ia 
coup# Blanchard i| entendit les chiens i 
m us ne pensa pas qu’il était la !>ète , 
de chasse Mais quand il Ion vil pou»*j 
dre d*nn la fosse avec Leticoup der- < 
fié're eux. il juRe# de nn pas fc’Attarder< 
pour éviter I# Rarde il descendit au| 
CArrefour des nsynts et fila sur le

*IHfC
H MX Mt
Dofi'it

lier Int, on »nNn«»*Hit 
«ei : dinin c **st *uiti.ip 
pie, nppu'snt lé*

Maladies Vénériennes et des Voies Urinaires
I rstlvritea ryat ta* praatntlta*. traitée* 4'êprf le» m-tbnrie* 
modern**, aou* le contrôla du microacop» et du cyatearopr.

Guérison soumite aux épreuvee claaeiqugg.
Lantull at ten à domicil* sur demande.

Docteur C. A. BOUCHARD
Heure# da bureau i 
2 à 4 at de 7 A * p. r

SB. AVENU. LAVIOLSTTr 
Téléphona E9l

Mesdames les Modistes 1
Avtt-voui baaoin de eec» à chapMux, circul.irnt, papeterie ou autree impree» 
eione quelconques ?
Il n’y a qu’un seul endroit en vill* eû voua pouvez voue procurer tout oe dent 
vous avez besoin et cet endroit o’oet tone contredit lea ateliere du “Neuvelllete".
Noue avons un pereonnel qui oe epéclallee done la production de traveuR d'im­
pression supérieure.
Nous vous écrirons votre copie et en ferons le dispoeitien ei nécessaire.
Noue recevona tout lee mole les derniers livres de modes de New-York et Chi­
cago, et noue voue fournirons gratuitement l’illustration que vous désirerez peur 
embellir et donner i votre circulaire le cachet de distinction, dans les modes, qui 
sait plaire eus dames.
Votre commande est sellicitle.
N’oubliez pas l’endroit.
Nous avons l’imprimerie la mieux outillée et le plue moderne de la Province 
de Québec.

L.\ CIE DE PUS. “LE NOUVELLISTE” LIMITEE
23-25-27 rue Du Platon, Trou-Rivière».

I I I ILLETON m MM \ I LLISTb

r**i: ~S=*E

NUITS TRAGIQUES
Grand roman moderne n Aventure* «t d* Magie

■s£s- ‘ rr ijÂ . il j

RENE D’ANJOU • r ' •
-

' ■ .R. i■ -è..-

t i«>Hill«*r# I butniiM' # i ou irtMivc 
en h rurlr# pur u lN>nn<* raiaon qu cllt 
cet i|cj Hriir U pen h*- ib* son habit. 
iVnilant ne jVtaia rev lu du d>up no 
Mèo-éNdor de vpccd j ai appror é I# 
b#iH|u #T qui cauMii' ff ii|*é d autre 
f hoee. et i n Iibr le»- aric# adnutc- 
iu#nt aur lui

Npr •* un roiip porcM I #v -orq d «- 
*,uali é

—Abeoltirn#nt* Kabu
— hnniite. .. je nn *# a pua r iti n« 

pircra d* * xénémenta, •• poiiMfrai 
J\« mv M.tr dnnH quclqu ffu pfer. 
Fiona I t rrron* t»u I’ ' I# ». crone 
pRiMucT «#lon A<»n Rft *nd# #nv#re 
Doue. Pour I n'îant, j rott# tiitfc r| 
rttonrn'* aurvpilVr rn* b ‘pantin»”

I dcRtrnilt. I n ntcrmèd# xenait
d arr ter |t*> daneee. Murry ctRit t |é 
Offrir aon br#a * i hqttv t hnnAson.
d ' ’ •
lè’ur mu roi* *t l,i j,.|,c titiefe venait 
Chanter un. mv<v atiori I>« u»ci

* c chant Rrave, Aolennci imprcaBion- 
finit h^fcB itu bAtcau pendant qu il 
pli.- h*t 11. ent «t lu milieu \ » « |c point
d# I Mm»

f'hatty quittq non air de 
fTnnde tragédienne, elle Bouri| pf a#
•ait A rR'-énor dan» I Mr ]cq mtpi

<ftl ) préaantai^Rt tout *ful» *ivMnt Ira in-*
- - vitéa

Moi j# voudrai» partir dit Mm# 
d# Kerdral «on mari e nt »«l» pa* 
trop où noua »nmfrfe

Prtftir ma chère amie ^ I* f ati if. it 
j*ou^ <eU atterrir uel ne part nous 
voilà entre la • onrorrte et le ( h 'elrl 
on eat bien fort d altàntiff.

De nouveau lea mvitéa danBaient 
entre eu\ Mejandro Mnrtori axait 
repri* imone et il I entra naît dan» un 
inTcement voluptueu . la jrri*ant de 
parolra tendrea

Ouanri M» eurent f pi avec le dem'et 
nrcofd leur 'alae aoourrifle «irrnnf 
dil

N ent ' u« je vou» fré*fn»e à ira

mtrevue tu PamiiHCB

.<• » t fii. n |«nrtu#i<iBC- ntuié HOi * nirr 
« h .i r y bd e et VvlU I n rhreuf de ma- famille 
trio te lui répondait de loin pui» ap — ù est allé dàpt 
procbait peu peu ait ré in» nr h!e- 
ment

les matelot* Unirent par entourer 
lu jeune tenu qui bc dégafeant aou- 
dain de leur t er» le. vint au milieu du 
Bqlnn où ella diaparut

I eB matelot# flmnt le aimulorfe «le

ur lo rouff ht# belle aour de 
Va mont e»t dana une aittiatlofl int - 
reRRante et a tan le «on n ari ne la 

nitte pa*: ma amtr Adda et mon beau- 
fr re Nndré aurvRillenl le» pf panuif» 
du amiper ita plarent IRb nom» de»

• - ■ ' • «.iT-tn it y i,\i imrr or ». . ^ » i
»e Jeter d»n. le, gouffre* è drb.te et H ",,r rh* "l'1' N*UP**

.»„rhe riu bateau et «...rnren. i'îf,n'r;l,:' 
également .n.t.nt.nément: nTenUn- mTM<" ^P** r»H.»|.
dit eneoxe un peu leur ch#*! étouffé. * k. . n r.i. . e. 
pui* rien.. I -Mo*. Il fè'émt p u. D*l». o« .»*,t

relevé un pa* de I» i, nie et le» . toile» 
II» ét» ent couché» «ou* uae haeb* d* cl*l f*i»»tent le ri rnr du fond ter» 

néocolnr tendue per deux Intri-:!* uel on «liait 
* M*inten»nt 'r* tour* d* Notre Ptnie |

\prè* ret »trét le» d»n»*i reprirent, «e dressaient e* fer*. '■ m*i*e *e i Hô- 
Il y eut le ballet rie* ondine* d*n»é tel de till* •estompait »urhe
par le» R*W" de l'Opéra; il y eut le 
rh.eur rie I* ‘‘Muette et per un group* 
de mou****, le chant du "Petit Navire" 
miné avec une »*l«l»»»ote vérité 
l!n\rloppé dan» un *»r néo-rolor" le

Chatty Cbanwn. toujour» «u hrnl 
d Harry regardait cètt* .claini* II*
a* ; criaient p*t •• <«nip»en»at qnnnd 
même he tire u d* leur voSHnat* prè- 

■t «en» rien Mllr d'tvenir
matelot "nui eert magné di.pnrut p-u tel » peu en arriére d eu 1*1 Val- 
k peu. lee jambe*. I* torse le» hr»». *t, mont et la m*r**M é* Cirrcv. iOKwe 

Itand il ne r*»ta plu* ue la têt* ool .rn**. animée, belle mm* Inreque ns 
*e tenait tonte «ettle en l'*ir *t cbanUlt. | •estiment vif et doux inonde Ig rwur, 
I auditoire eut un frienon d »nen»«e arri.n tout j roup an milieu dn **
■figment enrer*

gc* et |'(»'!omicr« d uue nrrne'roii>*tt* d*
ere par I* rn* de* pl»teanx l.|
ralffsaaiMpmtste tri **j

enlmn

t nveit 
no!» ?

fih* plêin*dtent m* l*nte B*m- 
b«ud et M*riv. permrMci nui rie .ou» 

r.U nler le print e Mejeni rn Ver.ori. 
un eml itTI*rry

I.'Italien a'In* lirai* tr * n« ».r une 
r re e i oe ,1e i »r.'»il entlll tuiiii r.

GArion. si-je u relie phy»tnn..tnie 
«e di’ Onnihaud par ni .1 *1 refl*ine- 
ttirnl <1 J rrflrnntr têt boiture itiai* 
e n pin» me «o^eni en uelle rir- 

• onstani e
Marie n.eit »»i*i 'e .'allli«*en 1 n de» 

pr iorité* noire» |l pet >« d'or du 
t'onirin et tout de suite *!'e le re. on- 
ne •*«lt ell* prr»»«'e re» rie «on mari. 

— V len
ophi» et le l'rinre i»u»* ent eiri *- 

tinent tie llnme Tttllln. le f ren tie 
jsntlf.i e.eit tnnpu l* jeune femme, 
et H» ret’ou.» ent encor* ri autre» re »- 
1 on» rom m une»

lt*iril<*ud *ni *11 ** femme

< e«t tu* rie» dru bandit*' 
ui non» estiiriaient *Mr * rente du 

De alid.rri dm» 'Inde i'e*l une de 
ceu n h*rr*l*ien! Add* mufmur»- 
t-elie

th m*i» oui r ett tel* rn eTtt. 
»er doit l'I norer
II» »e r»ppro. I. rent du du»' de V*in- 

tré mal* Il •■ait inrm un roup* «ver 
ophi* rt l'Italien ui *l Chatty 

Cbanson rausaient •veir.ent
— Mlon» pr '*n»r tndr o sniloff. 

ron-ril'a M»el»
II* rir»trnriirent dan* entre ,ont

oui tait pr I r«*pe( t de» tali e» 
l'anre» »eml l*ii e t ui» I1 v en *»*il 
de elt rou ert» 1 b*c une e'te» taitnt 
enguirland e< de ui>o«oti» de ro­
seau» dirt* dr * nuphar* de on. « 
MtM Mari* n* ton r*it nu'leinrnt au* 
compliment* •dmlratif* elle *»i»it Add* 
par I* beat

— *i*-tn ni eat ici parmi I** in» itè* 
4e ton fr m

—Cm r~T—“ e «.unordlsalee .Si

Adda rieu»* ' »r» ment p** eenin de votre aaaesti*
—Ahl nui. ment pour f tir tel.
—I!n Mage? un Fmp reur Ce: —l.'heut* e»t mit ehoiaie pour une 

ont n e* relation» habituelle» mol querelle m»-#aie ira. (il Clrtn. eonriliant. 
•iit »»er une rniplie«e » » nt! t r I» /eu- -On pourrait I» reinrttfe, inaiat* 
nr femme •uuriante. tmlré Jova'lnnff. Donne mn votre

-— * rrn el» ne plu* en avn»r. r» te monviriir deux de mr# ami*
—Tien» le voici. auront r»v»nt*iie d' lier raune avec

a »nl ù «on tir»» S», hu» »\er I» uelle .nu* A un moment plu* opportun,
i' ■nnt'nualt rie «user <lrin» n »e a midi par exemple.

—Grand Dieu, extlam» Idd» u! -Je lee attendrai, monsieur et j *#- 
Mai» Andn' »»• t »u le n >u eau pê,e qu'il» trouve ont pleuaiMe l aipll- 

rnu et il ava l p.MI ' r*lion que je leur donnerai
— t e mi*ér* et rnmme.a-M. Corn- -(:'e» re . ue noua .erroné, dit

ment »e eit-il u'Il »olt r Kn,,r 'fe "n'‘ h,,u',‘u ln*ulUnW
II». »m* dtl ,*n»rererrirrl lu.'en ""’n'' "I»"'"' W d mandait de
-M» tante, .nu 1er-»nu» bien pré»:., n " rf fui imuvalt bien ae passer entre 

der la table d'honneur de I* prrmi re « °“l>* 1ui 1 '',i* P»r*>^
« rie et | rendre p’are I -ha* »ou» a ,4 rependan n* poin éehaltger 
)fe _ 'd'amênlt a E'Ie ne put y tenir, vint

»e * euv
— nu* * I. re! r>*l rai n tre ni- :

vire a'apprl.* t. • be le tmle pr - —l'rinre venet. ma t nte m'anvole
maire' d* relie tonaiel ation a Ion» oua ch* ■ her
ftniti *nu« air* ; r nr r en» tu. Aude regard* « èrement a* bellt-

imon* ' »(*tir, i t de re'te attitude inronarte:
— Mon.e ur d.l Iroidenten André, mai» Alrjnndrn Martor. n'héaita p«a. il

*• »eu nettement 1 antéa tut ea peu- oflrit eon brat In jeune bile et l'aerom-
nrl'ea de IT alien. vntre cou er eat [ p na juaqu i ea place.
dre*a ai eur» Je ou mon rerei ofi. | C'êt • P rralti lien Harare et
veuille* m'attendre ill. Ravimnd Ghatime! remonté ent; ila

Il p»»uaaait aa a . ur la luit de a seraient de aerondr série Un même
mar nine 1 elle ci ae r* ouena sur» : dr* r e» rondulait ver» la ea'l* de jeu.
pria* Itoge Lheimite. très p le. taillait

A e anri'd Var ori a ai 'ui au*»i «an* r**#e t rrtlaü 1 l»i«ir, et Iwaare
Il tui un *» v de l.'vy. rontrar t.'une vrisn inoen*» '.

‘ lit oudain mine de ae lever.
—Knr ne une lianqsi* lavmaieu Lévy, 

aillla t-ri mai» je trjinaiata Ba m<vnd t haumel j# parle 
pou m n ami L' e mite je porte 
hanrf. j* vaia elnurne In veine vou# 

nr pouvr partir au un te! auc a 
Tou» le» oueu # ae appro hèrent 

int. e«-r*
l a par le de bacrara rommenç». 

I.he mite abat it neuf Troia ioi# dr 
•uite. le t nnqulcr t attit neuf, mêla il 

J* ne parlag* pa* vntre intention. ' demeurait aut* pAle lea p* leur» pour 
*a*n*ieur. j* #ui» invite pa I* duc da : l> v rnmmençaienl t* quitter, le 
Naiawé, ns «iai' a au ». moi; JS s'aiimone* u d'a psa s 4* lui diaai

1* onau An4r'. 
rnl 1*

—Jaltatura 
» ainrra

r.lélo Fia «ni était derritre lui Andté 
(venait iaaoienl

—Je regrette monsieur dit-il. mais 
je n ai r 'aeevé au» une plat e pout vou» 
J a mrme l'intention de prier mon 
frère d* isir* stoppe i* bateau au 
prem *.- ponton et de vou» débarquer.

nuèit
Ce fut è ans tou 4» grandr* • 

ue.
Il regard* derrière ui, aaxtêti" t**- 

ma sentant peser une heetüitè f«* 
distribua len carte#

Cette foi# il abattit le point 
Mai* Henri Ha net lu» avait 

' ment p eé ht main eur l'.e»*l« 
—Vomi trirher, monaieu '
—Moil
—Pariai emeet. I* set* ri <>• ""

vein# «*t *1*4 è connaiW*. •<* •'* 
subatitué un* po tée pr ff*r * rt

L - banquie bauaoa le* ép»» *
—Taianer-vou» donc, vou* ne *'* 

e que voua ilitea monsieur )t nr*' 
qui... . ,

— e sais ce que J» ois In 
poc * gaucl e de votre b*l'it. 
ave» '• portée que '»«* v,n" 
hang* »' I Inatant 

— Messieurs je demande que" 
ouille, dit Uv, fort ralme Ce tw’***' 

qui vrvil ai «va . aara bien « onfnnd» 
-Moi a Mai. iq prié

monsieur Uvy. Quf veut rb,,£| 
P* sonne na a'av ançait I* rh'*' . 

ri épl«l»ante ù tente Awu" "-I 
rompat on» de Ktollr N " I 
pr- it. préférant !*!»»»'rri'« ',w 
lion è d'au ■** -.^a

—Ventila vous hèter "'""J 
eprit éne g qii«m*n e bat'd l# _ 

r mp - ne qu aprè» tr e ' ' (j
le déair de m en •»«. M''°* J
tmgny ende •mo oni r * 
de v r ber me» p<>' hea.

1^ vôomte ’ava'» “ . , ««■
—llniq ement pour ' »'|S oi,''

Il plongea la main dan» I* # 
gnée pa I’ rcuaateur p»!*' '' 
hésitant, le* »l ’gt» "P" 
dr * artea qu'il «entait, n oe »

—Finsse do r, d° 8 
L y»

tA «»<**•»
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UN PEU DE LECTURE !
A part da no* journaux at magazine*, il na faut pas oubliar qua nous avons toute 

une collection de livras intéressants, antra autres la collection Nelson. Livres 
instruct fs comme eaux da S. Stall: “Ce que tout homme marié doit savoir ', “Ce que 
tout jeune homme doit savoir", “Ce que tout* jeune fille doit satoir", “Ce que toute 
fillette dois savoir". "La droit à l'amour pour la femme" par le Dr Bourgas.

LAMOTHE A HEBERT, ▼AMACS, CIOAnas, CIOARKTTCS.
ISO, No«r-e- D.arrto, . Troia-Rivies»-*?«•.

LES TROTTOIRS 
NE DEVRONT PAS 

ETRE DEPLACES
r conseil de ville ne Shawimgan 

I all* décide cia faire lea trottoir» 
sur la 4e rue en ligne avec le» 
autre» attendant a plu» tard 
pour décider.

LA LARGEUR DE LA RUE

i. r r. « qui n»* «erairul pu lien
• li

l’our

rt

I OtlIM « I fl
immii il liamie tir 
le trottoir « l l.«
l.« tnt »
In ' ', M le ni n i <
! *« IU » >1 v ni. . 
tir«»ii«<s tt lartrt*»
\ue. il n’> u hi 
|H*ur n lrrrir igj 
dix ou «| linw.t
|>l>M.lllt- NC (1.
une rue île '<• i»*j ..
►i « «•lu de » ciMit n 
H**»**/, (h* ilenieiit. 
que l«*** trottnirn 
uImc*'» et l«'. ii> mi \ 
iModiirc du pe\.i 
ixtiitl ft Mit Ht t-ori 
Ih rue nerHit rendu |»r 
U«/\Nili|e ? M. I rthesin 
pronuiue en fatf.ir d .ut-

« Ihic i i

K.'sH Ils1

I |IH

un tif t r< nl•

LES COURSES DU IL'-S VETERANS 
GRAND CIRCUIT w L0SANGE

fPrcsse Canudiennt > 
Ncw-^oik, 21 — \prtN Ih clôture

i- »! i i ti<‘> >crics mondiales il est 1res inlérts-
V : iit.i. *kic., ). or m '‘Tl* • «.uni tie jeter un t otip d’teil sur le tra 

J mi iiea pr.m qmux jotkc)» tlu Ctrand xHii (k. Jcer|aj

\îce de la Press« CaDadienne)

i m uit, h t * s t itlessc hier en conduiaant 
!• thtîxal Peter il exile y qui trébucha et 
tmiiiia «lans la course de 2.07, amble.
Il tenait justement de forcer son cheval 
i! ins le dernier détour de la troisième 
i ;. lorsque le cheval trébucha. I.c 
ch l u,ça Murphy par-dessus la tète 
du < h » .«i et le lit tondicr >ur -^es ép iules.

\ uv diTiiière» nouvelle* on a appris rol»|» 
q,,'ii n était pas grièvement iileasé et ! ^*H 
cr-i'il fll lit revenir sur la piste j^ur le j n‘w<.n |<us, 
j . „ (I,- la Imiik ■ irr, s»n.«-<li. CImI.' Mijoi. ..

t nie « i»iir.-c «' ins laquelle I accident | \\
arriva fut l*unc tic" plus éiiiotionnante* 
du pmeramme. Mabelle Direct sou* 
la dirtt tioit de Grey prit la première 
éprcine; i'elrr licnley, sous la direction 
ci' 'durpliv prenait la deuvième pc»sition. 
et l>. U . M iloiicy . le m*»,! autre com.ur- 
jtnt arriv ait troisième.

J lui- ia prcmi'tc •preuve Murphy fit 
|< lai !f» clriudt: à Grey et le dépassa 
I • à l'arrivée. Dans la deuxième
E • ma qui conduisait D. NS . Maloney 
fit fragiier la victoire «t dans la dernière 
cpreiivc les trois chevaux étaient en- 

inMe jusqu au inoment de l'ac-cident.
>••mmaire de la journée: 
t'la>se 2:OS, trot, lK>nr''e de $‘2,000:

Grey Worthv. ht. h., par
À \ worth y tCox; .... Ill

peter Daw. nr. ft . f»ar Peter
tMiland. Murphy l . 2 2 2

V iki Wiki, nr. K-» p»r Anvil,
» ( iccrs-............ ........................... 3 o 3
*i emps: 2:07 2:10]^; 2:0>',4.

mis him en évidence au cours de la 
dernière saison. Plusieurs wmt déjà 
des vétérans du losamre. D’autres 
joueur* comme Cobb. Milan. Wheat, 
etc., ont plus de dix ans «le service dans 
les grandes ligues.

Joueurs .Nombre d’années
dan* un club 

Détroit .f\) 17 
W alter Johnson . . W ashington.. ( A 15 

. Détroit. A) 14 
. W ashington.. \ ; 14
. Brook! > u........ N i 13
. Hrooklv n........ N • 12
.Pit tsbtirgh.... ( N 11 
..\ew-\ork.... i N i 10
. ( hiengo......... ( \ 10
.Détroit........... (\) Ht
.Détroit., \ Itl

, (Ai in
. N 10
.(A) s

AUX QUILLEURS
l e soir, dans I i »HIle de h» < .O. N.t 

aura lieu une autre :is>emh|.e de la 
Ligue de Quilles de la cité. Tou* les 
propriétaires de franchises sont cor­
dialement uivité’s de se rendre à cette 
assemblée.

.Nous donnons ri-après une copie 
de l’échelle des parties pour la saison 

921-22, échelle q li sera soumise u 
I approbation des membres.

Première eerie de* parties de la
Ligue de la Cité

Dt notre correspondant 
Nhawinigaii tail'. -1- >canoe du 

t'onseil iiiunieipul du l'f courant .« 
laquelle sont present* M. le maire ou trente-* mq p.'ub iv, i. m i
J. A. Düfreane, M. 1) et MM les eche I* bordure de la ru- I i p ui •
vins doctor i«ev a»«t*ur. Henri Deaaaul- une quest mu ou maire, \i i»i
les. Edmond Mavrand et Ll/éar La- remarquer que «cils qm.-tion .
vergue, ainsi que M. J. IL Valiquette, trottoirs doit tie de uL •• immtdiat, 
gèmat «le li Gflé. meut pan. au il v « u , dt MM f.

I construire tics cet autoinm tju.*i.. •• 
1^ secrétaire donne le.-lure d une |H largeur de la rue. ... i pnumtit é-tn 

r••quête des propre 1 nr.v de la hfme' déridé pin tard It • ... Dt 
ru.-, à partir «b*. I \venue de.* i dre* 1 en être tait qu au prmtrmpN i,u 
jusqu au lioulcv ard M-MaiirHe, de-1 l’été priM-hain M I..I. j. H. i r,
mendant au Conseil de paver toute Ih Dessaulles prop. . p .r
4ième rue à une meme largeur, « est a M. |7. In vm Kduuimi .MaxrHnd •pn !. «
dire 45 pieds. < ette requête est en- trottoir* • «on-lru r. entr. r\,.|Mi.
voyée au <-oiieci | en op|M»siti<ui a i*elle des Cèdres et h Broitdwax -.. ut t » 
de* propriétaires ré^sidMnt sur la partie en ligne av4-« .# u\ dé) i . »i-t ,,nt h ^ 
de cette rue située entre l'Kvenue des i quels ne devront pas être rlépla -

< Hto Miller.
(Max Carey......
I < icorge Burns 
! May Nrhalk . . 
j ( «eorge I >hhs*.
I Boh \ each . 
i Howard Shanks...W ashingtoii
I Wilbur C<H»per.....Pittsburgh..
Everett Scott........Boston.

|JimShaw. . W Mshin .ton.
Ihi NV amlMgauM Ch eland 

■ t • u v Morton ...Ch' e and..... 
; Boger* ll«»rfi*hy..St-i^mis.. 
i ( îeorge Sish i 
Sum Hier.
Carlson Bighee. . Pittsinirgh. . N

| Joe I 
i Max H lack 
i Lawton Witt. ..
John Tobin.......
Kd («barrit \. 
Harry lleilman

.( .leveland. ... \

. ( Chicago . . ( N j 
Phi adelplr, . \

. St- lamis.........(A)
,.\N ashiugton.. ( k 
Détroit. . V

y compris la saison df 1918 «le I ur

i I
Lav i .lette 

M I 
N uj v * I list 
t .an idn 

\1 I 
La violett» 
N icioria 
La v iolette 
( oin 
\ ictoria 
I mi n ad a 
No.iv e|î -1

I OU)
Ktona

( anadii

Nouv e|h>ti

( ..un

La\ ioh 11»

ndet t «
N.iti \ ' le »I oin
\ i.doria

I .a v miel t t oui
t ..'tnadii

Non ». ! I -le
i..b tie

( .aiiadat -.un
\ i. ton i

Cèdres et le Broadway qui demand 
que la rue en face «b* leurs propriété» 
soit fait«‘ sur une largeur de 30 pied* 
seulement avec trottoir sur la bordure. 
\vc« l’autorisation de M. h* maire Ml 
L. E. Hébert, marchand, fait quelques 
remarques à l’appui d»* «ette dernière 
requête dont il es* un des signataires et 
evpo-a* au Conseil les rai-otis qui lui 
font demander une rue d’une largeur 
«le 30 ou 35 pieds ive. trottoirs sur li 
bordure «le la rue I «-s j rim ipah n 
raisons que dotiii*- M H.'beit sont «pu* 
la partie «le la -iièiue rue entre LVve 
«les Cêdre* «*l le Broadway un quar- | 
tier eiclusivemant r- Nideniiel « t «pie j 
la rue «'*t.»it faite «le 30 ou même 35 
pieds «le largeur av«-< trottoirs sur |i 
bordure les propriétaires «h* «•«• «piaflier 
pourraient fain- devant leur* résidences

Votent en fav.mit «le .itt. motio.i M NJ

' hevin* Henri Dessaullew Edmond^
Ma » i.«nd el I l/.éar Lavergn»' « «*n*re 
M i e. tu . m \ i« tor I *■ v ««ftNi ui

I t.ire * î <!• •nB'V d'unt* lettre du 
Bé»d I r re Baruab* Joweph directeur 
i hampSain Béfére au gérant

I ne re«p«ête «le quehpies proprn lai 
r« s de I \ v e de la station et «|e la 

• s ♦• ( • le d* iiMudant h «e «pie la 
n.. . «iitr* !. rues s,,,.* ,.ri e S|
I s«t t » g « mi I »c et réparée, est éga- 1
l« i. • r«*fér. .4U < •« ran

I* 'uif -t donné»' dune lettre de; 
N Nli fri f.i'.ii*- « «mtracteur. qui!
♦ • . •• I arrgio m* nt proposé Mu nujet j
d* Minion d* a . on*(ruction de l'a-
I i ' oi Poste d. Pompier* No l «-n
aut.»i» . • ( .•U'seil lui accordera

•
. • du N1Hr. bé Ré-

of au « ;a t* général pour étude
I • ,r. .1 .m.

“ 11• il n.- n des Muni ipalitéa
* ■ ud • »mm i, . 1111,11 uit hii ( .'OSfil de
b f ' 1 r - i-ii. MHiiiue d» $20. |

« ib de &ha- 
*im. »n I «!l t»our aider ♦** »»lhcier* 
«♦ .«tt« I Mon . u'Uttrri dfv .nt la
I <»mmiss;.,u ,|«•> 1 tieui u» d»> t vr la «le- 
mami«* oe 1,« Pel I . Ifiihom • <». of 
t anada |M»ur un* nouvelle hii -ii-eiitM- 
t.on «le tau* I lie rétaolllf • i «et
«Ile» projH.s.,. |,lt| \î é*«hev n He*-
sjoi! »••* *i *econd •• pur M . chev in 
i* '•"«•u «•-t .«<!< ipi. «• urianiiiierueiit

I m- res.,:iin<»n #•. ensuite adoptée 
««uicmiant e régl.-iuent N.» 21 t int tulé 
II. gh-im iit eut.>ris.«ni > Cit. «le '•ha- 
v» rugaii I a!!* i pr* ♦•ver ta tav«* «lute 
«b s l eux damu-eMieMt Le règleim’nt 
21 I spe« t h 1 qu un»' < «•iniiiis.sioii de

148* NOTRE DAME
TEL.. S t0 03

5' ^ serait allouée T « ♦ lu qui *« rait 
chargé d** la per» eption d« la taxe d*i 
*«»u du pauvre ( ette clause est chan­
gée «le f . ..u • a ■ rder au p« r *• leur 
de !a «lit.- tax* une <«Tnrn- .•ui d*: 10 i 
au lieu de 5 ' .

POUR L’IMMIGRATION DE 
COLONS POUR L’ONTARIO

.».**•-I .■> • ----

(Servit»; de la Presse Canadienne 
Toronto, 21. —1^* goux ernenient « 

tanen. a annoncé ho r Phon. M^iimi.*^ 
Doherty ministre de 1’Agri«ulUire, «• 
l'inlentK*n <ie lancer une vigoureuMi 
« ainpagm durant l'hiver prochain -t 
travers le* l|«-s Pritannupit s atin d’ÿ 
recruter un grand nombre de cultiva­
teurs «|ui. jKissesseurs d'uu «ertair» 
«apital viendraient s’établir c«vlon* *uf: 
l«*s mm v elles terre* «le l’Ontario. Plua 
de mille immigrant* sort déjà disposé* 
à s’embarquer lu printemps prochain 
pour b* Canada.

Cette «ampagne, telle que préparé* 
p«r b* département d'.Agriculture, *»ï 
fera plutôt au moyen de conférence* et 
de projection* cinématogranhiques r»*« 
présentant le travail sur les fermes, etc. 

Le gouvernement,” a dit M. Dohertyj 
a deià dépensé de* milliers de d«dlare 

pour faire préparer de* film* spéciaux.’*

w£-

\

LSS ROIS rll EATON
I Presse t an a dit nm

New-York, 21. Babe Both e-i 
bien b* roi du bâton mais il a one «our 
de princes fort cl 'rienx «pii l’cn'.our: 
et donne «lu reth l i sa couronne On 
peut voir |»ar les ehiffri-s «pii Miiv -nt 

' |. s noms «le* nouv.mx -.it.-llit«*s de h* 
<lvnasti«‘ aniéri* aile «h-puis PH 2

I -j , Joueur 
i HmiI...

1 N aryan.

Clui.
\ in« ri* an 
W estent 
N«»rthw« t« rn 

.Western \s- 

.Ohio. .
Pa« ili<* t »ast..

. Pn« iti«’ ( oust...
kston .f ’•«•«i?i;i» >tat«i

L
a qualité et le fini 
de ia main-d'oeu- 
vre de* vêtement» 

Fit-Keform n'ont ja- 
mai* été meilleurs 
depuis que la Maison 
existe

Le prix des paletots 
et des vêtements 
d'automne comme le 
comporte lasituation 
n'ont rien d’exagéré.

mm
HABANA

Club Selections 
2 pour 25c

UN CIGARE DE QUALITE

V

HUITRES 1
Café Child’;

39 rue Des Forges 
LES PRIX SONT REDUITS. 
DINER 40e MAINTENANT.

C lasso 2:97, amble, bour-e d«* 81.000: 
M i belle Dir«*«t, b. ni., par

(i«*rdon Prince, f ( »ray)... Ill 
D W. Maloney, Mk. g., par 

Judge Dillani, (Keener 3 2 2 
iVt. i Hanley, b. h., par Peter 

The Great. bMurphx 2 3 fell
Temps; 2:0S}4; 2:0ti,q; 2:08*2.

< bisse 2:10, amble, |»our rhevauv du 
Sml; 100 ajoutée:
Harvester Day, hr. h . par

The Harvester, (Stileat .4211 
L.«dv Heir, b. m., i»ar Minor

Heir. ( Fisher) .. .3123
M «ry C«iff«xe, r. m., par The

Nbhe, (Whitehead).. 13 4 2
Abbe Dale, Mk. h., par The

Nbbc.iCox*.............................. 2 4 3dr
! ■ nps: 2:08*4; 219>i 2:10T4: 2:L5*4.

COUPS DE CIRCUIT
DAi'S LE BASE-BAIL

LES ANGLAISES TRIOM­
PHENT DES AMERICAINES

j (Servit a «le la Presse Caiiatlienin- 
New-York, 2l.-On sait toute* les 

i «lis. ussions qu a soulevé l’apparition 
! «I»; la “lively Bah . On disait qu’elle 
I était la « anse du jeu extraordinaire des 
i frappeurs « ette ann»»'. Par le tableau 
suivant qui recule jusqu’à 14 ans en 
arrière <»n verra si le* partisan* de sa 

’nouvelle théorie «»nt raison oui ou non 
«l'attribuer tout le mal à la nouvelle , 

i balle et si les frappeurs d’autrefois 
h'kv aient pas aussi i»on bra* que ceux | 
d’aujourd’hui.
«<u II su 15 ou 20 ou 25 ou 30 ou 40ou II

plus plus plus plus plus phi-

Deuxième série des parties 
Ligue de 1# Cité

de I# Bo«li»*. 
B«‘ck... . 
Ililth..

P:u iti« < «»rt>t...
c#4• « j

. \uu*rir m. .. .
'.» i .1 Lav i«*lrt1«* 1 2 ( ravalh. \ ,tt ,
'i •• L..O N « .. N.hiv « l!i*J • 3 4 SIickI- . Ph« Üic, Co »st

< .JU«. ( ’an. Bm*........ . Northwest«ti*
11 “ ( anada S. M I1 i «'.Iianm-ll. W «*ht«Tn
lii ’* CIVIL Luv iolrtte 1 2 Durham . W is« onsin- III
1 r» “ \ ict.«l ia 3 4 1 hirhnm . .\N iMoonsin-111
Ih •* ...O. \ < < inada ( an. Durham . ..Sont Ihtii. Mi« h
IH ” Nouv olli't< N. M l\ 1 2 1 .• J«* me . 1 .•Mirai... .
•»3 •* t .O.N « ( .oin 1 2
23 ’’ C.I’.H. V it toria 3 4

O
DON P Y & D HAUL AC

Tr«»1 1st VU-RF'*

(Servi
4*1

«le la l’resse ( aned enn«
adelphie. 21. —L’équipe anglaise 

.!« i'meures «le h«H'kev a battu l»*v 
« i.i.'unes «h; Philadelphie (Kiur l’an- 
i ! *2() «Inna une partie d'ouverture 
q . ut lieu sur le terrain du club de 
« ket «le ( •«•rmantown. L«* r«*au tat 
lut de 10 à I.

L« s joueus«*a de Philailelphie «lurent 
r« -b r sur ia «léfensive tout le tempa de 
li ; rtie. Les visiteuses se signalè- 
i par leur combinaison et «l’invi-
«lu ilité.

Mis* Mary Brinton. «pu jouait sur 
b. . «m lie, ««vmpta I'unitpie point de

1920 7h 25
j 1919 32 7i 191- 4 0Il 917 24 fi
1 191ti hO 21
1 191A 73 Ifi1914 no 2#191 77 241 1912 7X 21! 1911 Xô 211 1910 3ti H
i 1909 30 4
1 190N 27 5' 1907 fi 11906 0

693

1
1H8

10 I

30 ”
l f V

Nouv. Ili-te ('.anada 
9. \1. P. La viol lia 
S. \1 P. ( oin 
Laviolette Niuiv«*lli-te 
\ i< toria ( .«ua«!.«
« p.H « i. \ < 
Nouvelliste ( «un

i-’"
-*<»

( 'aiia<ia 
S MP
( .( ». N C.
( .oin 
Y ictoria
G.P.B 
GM N (
G.< ». N .( .
< lanada
N«>uv «'llistc 
>. M P

Lax i«'let le 
( P.B
Yh'toria 
Lav iolette 
Nou v « I li-t«; 

( ’ariad.i 
SMP
I ^ v «o|et 1 e 
( .«>in
( PB
\ i« toria

I 2 
3 4 
( an
3 4 
I 2 

4
Can.
3 4 
1 2

« i?i
I 2

r. imp»' «le Philadelphic
Nombre de joueurs qui ont frapp» 

j plus de dix « «»up* «le cir«oit depuis 14 
an* dan* la ba*eball «irganisé.

Détails de» parties jouées sur les 
differente» allées

.n Bée. Ni-. « lui»
4 4 3 G.P B.
1 4 3 Coin
•J 3 4 La v iloet te

1 , Victoria
4 3 4 (’anada
1 I 3 Sl-\lbur»ce
1 4 3 C.M.N.C.
il 3 4 Nouvelliste

3 4
1
4

^qnfiTiH^ nr^iPMKRV COMPARAISON 
SIGNATURE DE DEMPSEY 1 INTERESSANT E

Presse ( anadtenne)
( hi< ago. III.. 21. — Tax Bickard,
-rand prom«»leur d«- boxe Rméricain.
.le retour aujourd'hui «le New ^<»rk 

u il vi«*nt. «le taire signer un «outrât 
.1 a.'k Dem.-cv |k»ui une rencoi 

Je.ss W il'ar«t pour i« titre «le cbam- 
••n du ftiond« . h» bo.xe II a dit qu’il 
- ut «'onn iitre f*lus tar«l les détails 

la rem «Ultra tels qu«‘ !’en«lroit et 
'*nditi«»ii‘- «le . bntaillf 

• orurm- Lcmp>* • lui «ieiUHmiait •»!
*«»s gan-on serait hient«>t prêt, Bic 
• lui répondit «;ne Willard serait j *'Pf*

(Servi«e «le la Presse Ganadienne 
Nex*-S «»rk. 21. Depuis «h iix ou

tr«»i* an'*, grâce au travail merveil­
leux «le Babe Bulh nu bâton l’Asso- 

] ri at ion du président Heydler a ««»ns- 
tammenl eu le dessus «lans le domaine 
de* coups de «’ircuit.

B ut h 
Bulh 
B ut h

G P B.
( àiin
La v iolef te 
Victoria 
( ’.anada 
''f M auru 
G.O N 1 
Nouv . llistc

SEMAINE SPECIALE POUR L’ACHAT
D’UN PIANO AüIOMATIQUE

LEÇONS DE VIOLON

Hrol JOSEPH CtLINA'
Violoniste au 1 héatra -♦•«•tr:

El - é t KAMBLKLANÜ

Nombre d’élève» limité 
En plus, ie^on» par appointe ment I

STUDIO
73. rue St-Antoine. Tel. 863

Irois-Ri vières.

Nous consacrerons toute lasemaine prochaine à 
la vente des pianos automatiques ‘ HAINES ” ; c'est un 
merveilleux instrument que nous voulons faire con­
naître d'avantaee. A tou* les jours durant cette se­
maine nous donnerons un récital ; vous êtes invités à 
venir entendre ce piano et bit-n entendu, cela ne vous 
engage à rien.

Le prix de ce piano automatique est à la portée de 
tou» et nos conditions de paiement rendent la chose 
encore plus facile
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THEATRE

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI 

21 et 22 octobre

WILLIAM FARNUM

dans un dram* *n 7 rouleau, 
sensationnel»

"THE RIDERS OF 
I HE PURPLE SAGE’

Ce film •»! un Fox

La 16èm* épisode de l'intéres­
sante série:

“DO OR DIE’’
Avec Eddie Polo.

Un Ma ga ci n# Paramount

. '* *A 

■'t-J VïL'tà À

/ •w H f '■i
f Ff iVC 'V • n •. A ' C. P, 'D

.a 14èm# ep*»ode dw

“ La Flèche Vengeresse”
A,ec Ruth Roland

Comédie Christie.
OrcheBtre Imperial.

THEATRt

MPERIA!
VENDREDI ET SAMEDI

21 et 22 octobre.

Le puissant acteur

HARRY CAREY 

dons un drame captivant

“The Freeze Dut”
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REDACTION et ADMINISTRATION
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1 h L L P II O .N b S :

ni purin ilü Ct riMÜa. I>- F aiu- 
(m i i dt- Uruit ll'-M. l'.t \ «* puFin r
tnt . vUr • Mari » < lain»* ':

i«i ll^uv «I» (pu r«'unit <i«*»
• «nvdiri' d*- valeur appartenant à dci» 

( i pa>fc 4*>er». et le.\ fait entendre rote ïk
roi# vu n,i >i parler de la litt/rature 

\ La preaaa ( anadicnn# et la France. • inadienit»-franv*i'«
Lea ournaux et revue» de ( l.e a oinite du Fo>er Médirai Fran< o> 

I rance et la Canada; Mgr Lan- t itnatix-ii ■* (•?»t réuni l'autre '•rmaine et

LA REDUCTION S'APPLIQUE ne devait s'appli<|uer dal»i.rd qu'aa.i I it*< j ùu nre dan* le Canada. |
w étaidbUkcinenta (pie la compagnie p«j*-, l. at^-l ai' tt l « Grande-Bretagne a

Â TOllT IF fANARA ^ ^*0,»tréi*l Cf <laiiN le ildrut i dnmiiuer U*» »ulair»*N, *.t elle fait rf.riMr.
l\ 1UU1 LL Lftllnl//t «’étendra dorénavant h tonte» lex iuh-j «pu r <pi« durant lu préiode d UT<tê 

---------- j nufaetttre* «fti'elle dirige à trader» U)|aalaire» le» étaLli'srruentM ont été ron*
Montréal, 21."La réduction de quin-I ^'ina^R- | tinuellement niaintet.ua en pleine adi.

/e pour cent darv* lex salaires d«S idée 1-a compagnie a déclaré qu elle e«t vite, ce «pie d auUev maiaoiu n'ont pu 
i»ar U Dominion Textile Company, qui | peut-être la denuérç de toute» le> in>tal- a- g nplir.

Aclin nistiatiori, 
Hedautiou,

'rmhre delà Preaaa aaoc» • Lanadianna 
< «spwnaant» dan» loua lea tantraa du diatiict 
iic ,jr eatntant» vpéciau* • Ottawa, Québec «t Montrent

V i L *- £, 11 v r a U o n
PAR LA PO . , $5.00 par année.
L i ATâ-L . ^3.00 par année

ABONNI MENT

domtclta, Sti.OO pa année, A0( par mota.

L’hospitalité américaine
N'm-. av"!i-ï < nliclfini mos h . leurs <le l.i lueoii ilonl h > immi- 

fi.,:ii . i;i.111 liens T t' tir urrivé il.tris un purl «le I i ' l.ibn- Ane ii.jui' 
,1 .j i , . ui'-ul iiu |miiI ilr New-Vork. Il est ei.-peiid.nil lion de revenir 
mu lu »|iie«li"ii. i tr les ehowa, loin d uller en s'uiiiélioi.ml, vont un 
,s,nli . i :i ' ii |> ; ;mt. l.e person m I d l.llis T l.nd se • roit tout permis 
el i ii f ■ l .1 | :' I • it I lire, i ir j.iniuis le moindre hlime, lu moindre 
k,in. i .U h. \ nii' iit de \A ishinpton pour mettre lin .1 1 es Iraitements 
tarira r*s

n us parlai'ut encore hier d'un citoyen canadien, 
il nvei 1 femme et son unlunt, en juillet dernier, à 
Ordun > ', revenant d’An-leterre. Il voyageait avec 

•nde ela v,e et fut envoy é avec sa femme el sun entant 
mil mieux nommée l'Jli: du Di.ibleJ sans ijue l’on 
nmtils de 1 et ! e <|. lenlion. .Non di "iis détention,

dr«us. Pin* üaxin. le miircjui, de 
! < rrqui Montfort. — La Foyar Mé­

dirai Franco-Canadien de Pana

j (( orrt*'i «•ihImih 1 partiruÜén*)
Puria, g d «M'inbrt. l'.fJI 

Vraiiiiciit. « i »t désolant d« lire !»*x 
ioiiriiHux du < miimiIii. I ne iigimc** d'in- 
fofniatirjn. ol»é-i«aHiit »aii» doute à de- 
ordi' X iiitérr^»»', fwi» contre Im Fraro* 
«in*' «aiiipagiu* de dénigrement. Loulc-,1 
Irx oéponM » xonl fiiitn» pour ré|Mtndrc 
chez \uim. ee «pu « xi Mndait • In /. «ou».
< rime-, délit-, meurtre-, -ont ropiruMe- 
ment et tniduiK u ux< nient eAIHén. . .et* 
malhrut* u>eimut reproduit» en U**> ga-1 
/-•Itr- du pH>x de (tin 1m< \u inomerit t 
ou dex HTorts nérieiiv -ont faitx • n noire I 
iimlheureux pa>- s M tiiiieiiiHtérielle de | 
la guerre, pour n « onxtituer non région»! 
«yntématiquflîllient dé-. nstéeM par le* 
Boche», mu moment où ht vraie Franer 
«oulfre en -»lein e el Init tout pour atabi* 
li** r m* vie financière et > Miuinen iah-; 
ee -ont le* honte» d'une \ die immen.v* 
qui aont élnlé-e-, vulgarinécx II \ a 
mie m tout de même u fmre qu it lancer 
outre- \tInutitpi*- la nouvelle d'uit Uruim 
ou d un ( riiii« î Noti' avorta, et rhuma- 
nité t Mite entière le .'.lit. des g. néro'ité» 
et cJe.x dévomnient» Mildimc' à louer, 
ri mi- avoii' d» x héros ii ( édéhrer. des 
ahn-gution» a |>ré!*ent( i à l'opinion 
mondiitlc; pourquoi faut-il (pa* la ores»# 

i d’un pavs que noua nimona et qui nous 
| aime, fan»e le. leu de no» ennemies en 
donnant une puble ité .1 ■ • horn ur»! ! 

Le fait u été (onatnté, içi. à Paris.
' par ( eux (pii n’intéresAMient uux « hoses I 
du < anada: « e-t un devciir de ^ennh r *

Le .lé,-' i.. 
rrri> c * V ' ^ •
I» .«l tlu vapeur 
hd l u mille en »fs. *
;t lill lsliUi‘1 (qui 
«I n ne lui fournir h'

a I n toute- dé( i-ions utiles pour aider 
les o" de« ms canadien» venant en 
1 rami-. Il ne s agit plu» de promettre, 
de luire dex ijou oor». de faire du wnti- 
utent l»j t .011111é veut qu . 1rs Cana- 
diert—l rançai' venant içi, trouvent de» 
«lui- et di - guide» dan* toziti « U-v direc­
tions üe la Science .Médicale et cliirur- 
gi< ah ; que l'aide soit niiH»i pratique 
que 1 file. I>e - Il ppié men t de U Vie
MédicaUj" organe oHicieUe du t .omité, 
tomuero au Canada paraîtra le 14 
<»• lohjv pro< hain. d eontirndra le» 
'tutut» reconnus oflu udieiiient i»ar la 
I * ré le* turc de Police de Pan». h>« ^troeè,. 
verbaux des réunion» et de» article» 
simités du plu- grand intérêt

Jehan de Paria.

UN SERVICE MUTUEL
Dana lea actions des compagnies 

de magasin L. R. Steel

Notre Ion ;ii> • • de» alfaires
et du marche u* . i*., .hiuh permet 
de vou» rendre de» sur vie o» réel». Si 
vous désir» z vendre, négocier 4>u uehe-
♦ « r de.» a* lion» d( > compagnie» de ma*
:. «'iu et d immeutde L. B. Steel, nous 
'ou» en fournirons Porcit'iou aux un il- 
h-un - eonditions |K>s»ibl(.' etlrr-
voii- un communication directe avec 
notre bureau. Notre service d'informa­
tion e t sans charge aucune ICcrivez
• u toute conliauce. Mutual Securities 
t <> , J-'i, rue St-J cques, Montréal.

P)—4 fs

, I 1 I ,uii .1 plut"! i ,1 |nii il un- ruluni') péinlenli.iir- i|n<' c-ll- 
,|'i, , I. u. . M- |ii nncl ii i immigrai ion •« plutéiL l-s a^iss-ments 
,1 . . I ,n; 1 <|u 1 > u\il-^-ns chan!-» d-veiJI-r »ur d-s malud-s
, 1:1 r , |m-iMinn.-1 n .i>ant ■ imimi, aui:un i iim-, au< un drill .d d"nt
1 :!. il 'r.i\..iiuiii'l'‘ti‘i|iiini‘plailpafc«uxaut'>iitésd-rimmi-

.1 >>ll' I i' "IM'.
I l, . . ui' iii - d'inl s- plaint « - vny ap-ur nommé Gianv ill-, son 

i l,, lui.- : 11 1.'v"liants -I ' ils élai-nt appliipi''' à dos cinil.imnés d- | r,nv„j> o„Pir 
«li.iit 1 > a 1 nu u. l-s liéiihi as ipii us-rai-nt d- s-mlilalil-s procédés -nv-rs r il. il- Qu-I» 
i—urs p-iisi.,iiii..u-.v scrai-nl dans tous l-s pays du monde sévèrement | G'" 't'* 
j. puni ■ idi

— tt--unslalMlion-t 1’.st un-.''p-ram - j ^ ___
sun ère dr lu voii cesser. i

J- jir-fÎT- di hi Min. up WH. Il" jniir service de la l>r-*s- l anaUirnne
.............Franc* pubber fore. irti<le*l Win»............j, >1. M. U. C ÜMdw,.
wir l- livre de I 'H, II-ii'i.i. M»ri.. j u.'i.ulc île MacDonald, qui «

niai i umM ■ aMkidat
* * ‘naciien r ranvaia <1 t)nluno du gouvctOMBcnt : • ■ • Mon

u annoncé: (|u'il entreprendrait eeoen- 
dnnt une < auipagne à traver- les Prai­
ries en faveur du gouvernement Mei- 
ghen. l'en -uix venu à (cite rom l«i- 
'ion. a-t il dit. que je rendrai de plu» 
grands service» à NI. Meighen si je 
garde ma liberté pour .(lier un peu 
part*.ut a Ira* vers les Prairie» (otrler 
• n faveur de son administration, que 
'i je me bornais à mener une rumpHgne 
personnelle dans ma division électorale '.

Mais la ploulocrnti- nin-rii ain- croit qu'-ll- p-ut sp p-rrn-ttr- n 
V.1 u'I du i i- d-s niort-ls i,ui n'ont pus I insi^n- honn-ur d'-tr- 
, i' aui-iicam .. t. ut i ■ .pi- Imn lui s-ndil- -t .pi- du niom-nt que 
\ . ,• n éU» p.t» il' ou- l- (li.ip-au d- i.i Itépidilnpi- étoilé-, vous -l-s 
nu ,m u mi.ut' ipi- I- i In-u du pr-un-r A Hfik— v-nu. Il s-rnil t-m,

envoyant leurs enfant» à Saint 
( in the |»oiir leur faire faire <11 l.mgm 
françawe — leur» étude'; et ( éléhrer 
av(« entboiiai.t-fiie la faroia la* fidélité 
au ■ ol des 'habitants ’ du nord d(* 
QuéU e.

Non» nous fahoti' s« rupuh* d < «cher 
tout ce (|ui |M>urrait lr«ijs r h s C ana­
dien* ( n leur câblent h » m andab-s. 
r minus, de certains dis leurs Paris,] 
car nous savon' bien qu»* ceux-là. « hez-1 
vous, ♦ ri sa raitut pa' rtMonnus, pour1 

tr* de la sain* iiimillc <1 < < anndien»- j 
journalist* - de Mont 
et d ailh urs sach> n 

le» héro» (I ce» drame» e 
rirri'-x «ont renié* par le* Frai çai* 

ceux qui ont génér* u riant v 1 •
>ang, déjà nsé h ur énergie, '•acrilii 
fort tint: pour (pe* Ii Fr »iii vi\

L;« presse fr a n (.aise «iintinii' '1 |
(h Loui- Ib’iuoii t d - Maria < hapd 

• I du* partant tin t nnad.t. L • tud (

L’Industrie de la Pêche au Homard eu Canada
llcsx laperb-) 

•pr-imrnb
. G«*l*tt*

h "

mer.

VETERANS

1- pic

I hn

M It-n- Il win. iliiii' f i " I
. f,. n! , st 1 j—t d-s 1-pi és-nlal ions .1 AN .ishin^lnn. I*'ii. M'jndr''' r. murq-.hlr .Ii ■ nli-

,ii 1 mi m n. d- h "' p; 11 ,"ip" ' n r.i'lmini't 1 .it ion um-rii.iin- ,'1 ,l'. l1"' " "h!-nu un in
1 ,, ,11 . -ninii mi—." M^r l.nn In. i\. (l.in. lu■ ■ ■ " ' 1 ; M" neur-usi nllucnee H fcrail s

•ulnrilé* de i oc cc pu p«rl i . ,!■
is n . "111,11""us «pi ' u \ ' 1 lu du \ ' iix piin-ip-, -I1.11 tionni-r est jour -n 1 .n—lu ■ l .I n-' 11 U' » u.

, |„ h s Vm.'i i. lin ou plutôt U - Inbitnnts rf-s lilaU-l nis, | 0'*t" Vn"'ri«|u-|
, , , , , , ri m—hiihiI.i , I- ii"u<iiu, <lo l_.rc- i1 1 1 ■ " «tW ........... qui Montfort . ci l.ji général de l

.-r t "u h i-dl-in* nt* <pi-l>"ti l-ui's-mhl-iMiur ailnioltr-oh-ii lm..i"u Km..... ....................  .m i until"1
p-isiuin-s tpji (i sii — tit y \ —nii', et nous n- trouverions rien a 

l dii,- i, 1-.u I.i-oii d- put éd-i -i I- port d- New-York n étnil pa.' 
il ms him des -as l’entrée de pays Hiilr-s qu- I- leur. I t.uis les lois il*

lu u.

'
i

t ..s l-s pays, lorsqu une roule pnvéi 
npp.irl-nnnt ,'i divers prupriélaire*.
I s d—-rvi-s par e-tte i.uili' 
Ci i-din que le proriétaire d- i

s-rl de déhoiii'hé a <les propriétés 
haipi- prupriéluire «les dites prn- 

u un droit de scivitude sur e||*>. 
' m .y-n «I- t'omiuuni-ation n a

i l.>us’ii-in-ul 
1 K», nil- -I «I. 
i iii;il-ri«'l» qu’« 
I nlli n<ln .

|mr !.■ do 
r- iiltnls

lu Mission I 
ntor nux ill 
droit ilVn |

ili—r.'i s rciuis l'iraiiK. rts «ont

o - ! te

.es friands de la chair du homard 
r.s savent peut-être jus tous ou» le 
Canada produit pr»> de 90 pour cent 
de In quantité totale ooEsomie dans 
le monde entier. Lea plus grandes 
pccherùs de homard se trouvent sur 
les côtes des provinces maritime?, de 
Terre-Neuve, dsns le golfe St-Lau- 
rent et su Labrador. C« succulent 
crustacé se rencontre au-si sur es 
côtes de la Nouvelle-Anglete-rc, 
mais il y est de dimensions plus 
petites que celai que l’on pêche dans 
les eaux plus froides des régions 
situées au nord. C'est au Labrador 
qu’il est le plus abondant: cependant, 
l'éloignement de ces pêcheries a été 
la cause qu'on n’a pu encore tirer 
tout le parti qu’on devrait des 
richesses qu’elles recèlent. Celles 
du golfe St-Laurent. disséminées le 
long des côtes de l’ile d'Ajiticopti, 
ainsi que celles de la Nouvelle- 
Ecosse, ont jusqu’à présent fourni la 
plus grande quantité d-s homards 
«tout U chair fait Ica délicea de*

gourmets des deux eontlnenc:. ,
La pé-h# au homard est devenue ,’®n’"re 

une si importante source de rev*-„ 
nu pour l» Nouvelle-Ecosse, qu» r."* ,
celle-ci a édicté dos lois sévères pour‘j“m<‘n,s 
la protection de ces décapodes re­
cherchés. Le gouvernement de cette 
province maintient aussi dans le 
même but, une quinzaine de parcs (, 
où on s’efforce d en multiplier et ^ 
d’en accroître lee? espécea par de sa­
vantes opérations d elevage. A la 
réputation qu’elle s'est faite arec 
ses immenses vergers de pommiers 
et de cerisiers, qui produisent les 
plus beaux fruits du monde. l’Aeadie 
semble maintenant vouloir ajouter 
la distinction de produire la plus 
grande quantité d» homard en 
Amérique et les plus beaux spéci­
mens de l'espèce.

Pour l'année 1919, le rendement 
des pêcheries de la Noirrelle-Ecosse 

i a été de r!,825,096 livres, évaluée, à 
I $1,396,910. Quoique inférieure aux
IpriM» d* id la, veil* quaaUu tut

évaluée beaucoup pins but que cell* 
récédeme, alors que le*de l’année pr 

6,295,820 livres n* rapportèrent oust
$799,397.

La plus grande partie du homard) 
capturé au Canada est exportée aolt 
Etats-Unis, où celui-ci jouit d'unrf 
grande faveur. Ainsi l'an demierj 
4,831,232 livres furent expedie-s il 
l'étranger, tandis que 1,020,864 bvreal 
seulement furerrt mises en eonaerseg 
dans les fabriques de la province. 
Vemiu vivant 10 sous la livre eaf 
Nouvetle-Ecosse, le homard en coi*-' 
serves rauport" à Hn-ton au à Ne«fr 
York de 60 a 70 asm U La*- ^

ANNONÇANT

ret cahaoian sait ee.
La Plus Grande Valeur en Phonographe du Canada !

UN VRAI

i: il «1- l-ui -n mti iilir- l iisngi' i l •l'-tabru <l<' règlement», |i"iir 
, , . mil ail,«ire i |i.i"-r |-«r < «• di-rnin. Il ilnil -n -tr- <1«' mèinc 
j, i |. - -i anils ports, qui «Imin-nt à «liv-rv p.iys. N«'w V «irk
« , i i|. i -iix-l.i «'t. umis |ii-l«'nil"ns qui' I-' voy ngiuirs «jui (ièl>ur(]UFiil
, N A i i k, < u i ni' !>"iii I- l ana'l.i. I- M-xiqu'' « t anti-s nalimi'
< «t i - p , l -'t un «l-s «|. Unn liés niituri'ls, n- <|-xrai-nt avoir atlair- 
i. I nn.iuài il mil ani-m iin- qiio (Hmr linir prnuv-r qu ils Mint en traii'il 
■ ! ; a iL n-u-nn-nt pas n'id-r mix I i.ils-l iils. la «lit-iiumigii lion ni 
i, . i pu lans iln 'i'inlilalil-s i un«lil imis, «wat I- il mit il- «l.l-nn «, - 
v,i\ , u- 'laus - s jairls -t «i- l-s r-t uil-i iIkiis l-ui viiyag-, encor»' 
m ms - Im il- 1 - Ir.iit-r roimn- «i-s p-stif-rév ou «le» i'.iiniin-ls.

'i, . Mini- nous I- sugg-mus |>lns liaul,» b - gianii-s puissanc-s 
« iro|« ■ iin-s, ulin «le protégtT l"iirs nationaux à l-ur arriv— dans la 
» in ml I l-i' Vin l ique, faisaient -ns-nililc d-s r-pr-s-ntations à 
\VU'Iiingti.ii. il .'i.iit Ihui qn -lles appuient l-urs léclainalioiis d’un* 
r* n - - d- r-pr '"ill-s « iiv-is I-» citoyens américains «pii vi-nn-nt «'ii 
Lan • .hum, i • n’«''t pas la class- laliorieuse d-s I luis I ms qui
x,\ I. | :' air lis "an -t vient xisitcr la xi-ille Europe cette menace 
d’up|ili'|u, i la |"‘in- du 1 ali"U aux xoyag-nrs am-ri-ains serait, nous 
ii'i ii doutons pas, d’un- grande «flicacil-

Mai' n us craignons l.ii'n que l-s d-mo-ratii's «mropéi'iin-s, i "inui- 
I a dt-' hélas, sc aici-nl peu «lu sort d-s humbles et des petits el 
ci , ll-s ii.,-i.i'-mt aucune «lémardie près du guiiv-rn-ni-nt ain-ri-ain 
I - I- p i d liait-r l-s immigrants un pou plus humain-m-nt et 
d Nous craignons surtout qua
« ■ - .1 1 i ai i-s aient p-ur d- mé-oulcnter l-s ploutocrat-s américains 
cl que i i ne s. lient jamais faites. Vussi,
rroyons qu- le plus simple est enc<>re de • onseiller à tous lee voyageurs I 
n t ul i bien Im x >yag-un de première st ds seconde
« q.......  x dont les iiiuyciis limités l-s fonent à voyageren troisi-m-
i . ■ -mI-i tant à l itinvé' pi au départ, l-s ports d-la libre Vm-ii- 
<pi . 1 a - Canadiens qui voiidriinl bien suivre ce conseil non seulement 
sévit-! t di - ennuis - ans n. ni lire, mai» ils travaill-ront aussi dans 
l ia' lé) de leur pays, lin ell’et, si le flot d-s immigrants «>t celui des 
t nrisles quitte la route anu ri-ain- pour prendre celle du St-I.aurent. 
i* - i oinpagm-s de navigatiun -n profiterunt et les autres compagnies j 
«p i d -iv-ni aujourd'hui le port «le New-York suivant ce flot d'or 
il« I immigrati'in, viendront établir leurs port d'attache à Québec ou 
a M ntiéal. I.es II at J-l ms piHin" ait alors légiférer sur limmigrat ion 
t "i à 1-i r ni— liMirs employés A t dis Island pourront se montrer aussi 
t «•' i|u'ils le viiiiilront, nous vous garantissons que lorsipie l«'s 

iupt la belb .al» lie d-s pi up|is| étrangersilomlMT dans nos 
i - li-M le f 'tnber dans les I. iii<, W ashington #inquiètera-t de»
, - it donnés pnir que les rares immigrants débarquant sur la
t rr- d, la I I ,'rt- soient reçus i hap-au bas à leur arrivée au pays.

V: ■ - -I - s il y a des g-ns qui aiment il payer fort cher pour être 
f - n'ont qu i - intinuer à d 'I'arquer à New-Y >rk et dans 

1 i p - pi Ms américains, mais alors qu’ils n’osent plus se plaindre
i r ils l'auront bien voulu.

Plus de 100,000 membre*. Actif : $2,800,000.00

l. X PLUS ANCIENNE ET LA PLUS FORTE 
SOCIETE DE RENTES VIAGERES

La Caisse Nationale d'Économie

PHONOGRAPHE
BRUNSWICK

Seule­
ment $150

MONt MF NT
Siège aorial : 

NATIONAL - MONTREAL

Au» «oti**taire»,

\j'rè^ vin<>t-rieux «na dYvinlcnti* 
$omptait m utbres

J’> l NÔ.

! a i 11"** au ;tl dêc'mbre 
on \(.TH uttei^nait

\t t il «b* Ih < .li'x*

IJb.Ol 7 
14o,09fl

407,725.05 
2 Jstv.., 10.05
.v .:.* y,a ''â

Durant l«*'
v»n «< til d au d«’D <!• $'225,000.00.

■ j ! pfi'tul'T* moi* «1* 1021. I i < a augmcnlâ

La I «l'xr 
^ »c* «deiêtair*'

i * ointiit'iM •• «i pa yor (' 
‘-rentier» le» montant

* r4‘nt(*x < n 1010 elle « dixlribtiê 
Biiiv mit*

ATTFNTAT ANARCHISTE
(b* hi Prroao ('«nadirnfif» • 

‘‘n t l»hb, hier, (i'rt«p»«s. 
h I. Herrick anilvt.axadeur

' 't- l ni* en Fr.» ire. m lui en-
' o • • < hm» mforn «le. G était
,l ùan.' t«> *f*nr** da cftMc-x
• F année nnula^** dur«uit
• • t «t c',. était ciiohAe (i.iiui un 
I ■ ■fi I» d-.mexti«|ur (ini rftrtal

, " »n«tvn soldat, rnten lit un 
* 0,n.. , ,, sorti,f. Il orut

III Unç i |..in da lui le paquet qui fît
« isMtflf eiplocüoa, eitdovmTMb-eant o n 
*i(h rableu*rnt U * hambre. I p>„r 
naux (b ni rent •mèrement cet indieent 
aujourd'hui et tacouragent !a pi.Ü. *• à 

I entreprendre une campagne c< ntre le.» 
communiste*.

Lnl’UO ..................................................... $101.401.63
Lu IV»20............   110.666-93
Kn 1921 ......   145,209.16

Ct x montiint< ,rt»nt en augmentant d'année r année car il* *ont 
!♦ ' revenu» d'un « tpit;»l (|im .unrm»ute mit» . »"i Ia* taux d’intérêt 
'ur no* pl:»« ment', pour l *20. .» ét- de tt'-4 ' r. Bien peu d’inatitu- 
tion* de » e genre peuvent -c prévaloir d ur taux d'interet au*’'! élevé, 
»ur leurs placement».

I ■« * d’ f it' c* ». t p 1 n toua lea revenus <]ii ( lie gagn*
• t * !l* j i ' t. rti .ni plua haut taux d’intérêt une autre insti­
tution p mt-elle faire nu» u\

; ; en! h plua
généreuacment 1 épargne qui lui e t eontiéc

T.ni» e mix qui d.'irent -e créa r pour plu» tard m revenu anscré 
M avantagé ux thniveront dan» la t .i."« Nationale d F.connmi.* l'orfr- 
OMruf le plu» apte *i le I» ur procurer.

1 a < ai"*’ Nationale d Economie ('t itn • ouvre nationale fondée 
et diriK';. pur la N iété St-Jean-Baptistc de Mont r* il. dans 1 intérêt 
si* la rave ianadicnne-francam.

— f nacrivct*voua dana

La Caisse Nationale d’Economie
la plua «ncicnna «t la plua fort* 
dea aociétés de r«ntaa viagères*

CETTE valeur extraordinaire place le Brunswick à la portée 
de tou* le» fover* 4 « (pii signifie que l»‘ seul phonographe 
complet—le seul phonographe (pii reproduit tou» I ' dix- 

(pie* d»* la manière qti il> doivent être reproduit» — le rev$l phono­
graphe qui a une chambre de son ovale, toute en boi* e*t 
maintenant olfert fruni' xoulon* parler du genre cubirnt ù un 
prix identitpie »« celui que l’or vou» demand* r;»i< cour une m:>< bine 
ordmair • ou combinée.

LA Quantité Est Limitée.
Tloei'triyutHi l*M>ii «in*» .tv4 ii ,■ <» itü •%»*“U un n*i»H"lr («it 

^vx’ialrmrnt im mi r «nuire •'» i« 1*1» « * »l un UHnlèlr r* kmImx tin I I"
noiri.iphr ItrufixwHk fi»l»nqiiA 'I i • !'•» u* , <••• • tnaitinnn»' <1p Ii < *■ 
HritiiRWM-k ri -» l«~« il-iu'iiVm Prini'WK k. 1 «Mite •• 'iew nn
liée* .i é )• perfection • v ,et !e | rcMlnt.li* i

l.i quanti! «n timiiAr M -iea «I un null*' «1»* «••• uiatrunteutii) 
aarmit ven'lub è ce prix ai'iifc’ I! > i m IhHI*t < au |*uv»plua
«le six e«ntc vendeurs UrunswicW . ( rL» v fut din n»4i:«-•»(• if» n \
• le c*\< m lUMuent.' pour m t* un de « e» tii'irrheNds H m i la tin <Jt I . mur

Min df» V4HIW ,*f<vurec IUn de .,4»nvi<>rraptteii il votre fart ■•r 
|>rfM!i|>lriit4-iit MnpiirU'f v.a»- ! «• i n'ir v«mis ne |».»n • / . I ' t'-r qu’uii 
phO(H>arii|>l>4' ( ■l,i v * m is |Miirr i il*ii< hotci tut instrnmcfi' ut.; \«ai>. 
fe.rsi tir la Uiimr mu.'iqtir «Ire» voir*- mata'in et qui fw>»irr:> rrjjrtwHiin 
perfailemrnt (iHitrs M*rlr« »lr di«<|nr*<

( a pru «imn ml rrj.i seule ptair vous udo éperpnr le S ". lient!* 
VOUS Itaille .tate nn * « » m tr** agent d- fVn 1 • t ;,! •. -•/ > v*. r
contraaitd'- l n d« Ut peut s#cntf***» en ce cas. an, <liS».ip|MMtMet« ni»,

/

Min Hê|»e |m>sMij qu* ri 
|dt««n vr.iph** -en t>H*n n 

*
ni--vnir» de l'rmiAw m I. en*1

riH**il initial «le M't »rule 
ment pmif l**» autres mm*»

■
h* n r 1ère «lu i»m « •un,'.tnl 
n*r un*’ lég> r** cliafg* 
«rtnlrri* I 'a*ii!* me-*» mh L* 
t’aUme r^«('int dite.

Les Qualités de ces Modèle*.
\ uni hauteur d»- 42 pouce».^ 
l abriqiM ' *•!» acajou ou i In ne solide 
E<iuip*' avit le merveilleux 1 LTONA 

qui i* produit parfaiti imut toute» 
iorlea «le disque a.)

Possède I<* fumeux reproducteur teu 
|»o!« i ovh! fabriqué en épiiiettc.

Possède le mttteiir Kunillti Brunswick. 
Po"ède égitleinent l’arrêtcur automa­

tique. Brunswiik.
Pourvu au'si dim contrftlfur tonique, 
(«aranti en »o»i entier meme !ea rea- 

aorts.
Et seulement $150.00

Comptant

Con*tmtinopl«. 3*1 -L’MMmblé-nx-
tionnliit- » Aagnr* * appronv- le 
•-fini, conclu* rntr. t* gouv-rii-mcnt 
D,vtio*nli*tc turc, l«i Grand- Er-t.-gn,
«t la Frnnce «*u *"j-t «t- IV, hnng-

l' .ni'rrx «i«jTE«i.* jar If» in»lu..n* ,og

PLI S DI HHTCI NTSBI »EAI X «te PERI PTION •• CANADA

D-Timixt. i d-* rrnwiga ui-oU au perc-pto . r d- voir* paroi***.

ORDONNEZ MAINTENANT POUR NOEL
t ttaque distribult'iir de Brui. "i« k rciept >,;» im< pbti'ir votre command»* 

pouf n'iuqiorte b ipi* I d • no* modèle» et vou 1* ' délivr tu en .«ncun temp'* d ki 
Tout et qui vou» importe «la fair< « t di l ui» un léger dépAt initial 

pui» de conclure «les (rr.»rik«’m *nl» pour le pa» ruent de la bnuiucc en v* r»f n»» f t» 
mensuel», t eci fu rni lira au di-trüuit*ur o* placer ,‘i» conimande immediu- 
lemt nt ( t de v ou» ,* ur* r - «intre toi**. 2»p*-int. nu rtl

J. S. RIVARD & Cie,
176, RUE NOTRE-DAME - - - TROIS-RIVIERES.

ED. DROLET,
48, Sième RUE - - - SHAW1NIGÀN-FALLS.

Tha Mvisical Marchandise Salas Co.. Sauls Distributaura Canadiens, "19 EdiSco Dumnvorvd. N" 1
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SOUFFERT 
CINQ ANS

ement je fu» «auvée pal 
t Compos® ‘Véjot®! <w 

Lydia E. Pinkharn.

L Ont.—“P«d*rt riiMj »n». >
L ,’a« douleun c»u»e*« par un 4a- 
r‘ —placement da ma*

organes. Ja aouf- 
f ri a également 
d'une douleur dane 
le dos. Pendant ce 
temps je ne pue 
travailler et je pria 
divers médicaments 
que je penaaia être 
lions. Je via dans 
les journaux une 
annonce du Cent- 
posé Végétal de 
Lydia E. Pinkharn 

m pria avec confiance. Je suis 
itenunt en parfaite santé et je fais 
mon travail. Ja le recommanoe 
a lires et voua Itaa autorisé à Bu- 
, cre lettre dans votra livrât. 
f ji fvsttPY. Box 461, Paria, Ont. 
ou, ne pouvons comprendra pour- 

femmes continuaraient à aouf. 
.,,1 (mur ivreoir à la aanté il leur 

| , ie jin-ndre du Composé Végétal
L ,1.. i'.nkhaai.

J \ ou s désirez un conseil spécial, 
K,! une lettre confidentielle au 

. K. l’inkham iledtcine Co. 4 
t[r ?. \’otre lettre sera ou- 

rt lue par une femme qui y là- 
Cia confidentiellement.

m
ià

1 «

une ^idouie. Nu«ii ellon» \ou» «her-j !.« ttemaiiu' Nuixunle. Pro |»«sr 
her un tilrr. Au fait, quanti vous a\»-/ ei Sitiouie * «Million «I n vumil un* ,i"i- 

élé l»ii(>ti^ér, voa parrain et iHarraine anation II leur fallut «uniparatlre mu 
durent vous donner d'autre* prénonu P i tribunal de afin de répondre du

c’rat vrai, notra tajur^eoine. ! délit de diHamatnxi 
En HFel, j« suis macrite à la mairie —M i de moite l|r lknuma\re, dit h\«*<
Üllc l*ouma>re. Sidonie, Marie. douteur le maKi'*tr«t riK'Ontex-iioiiN

—Ah ! par ekeiunle, lit avec dégoût : k*a faita, i»an«> pa**ion.
Miette ConttiKnal, je ne veux pas qu’on ! En pleurant, la dome«tique halbu- 
me confonde avec voua. I tit:

—Ce hasard devient un peu fort, l.e tnousieur et la dame ne vou-

COUCHIO
CONTE

, tuiirislea qui traversaient, en 
l» \ ildniv-tlc-Quercy, eonnaiw»aient 
t. . de “Proaper Couttipmal. mé- 
i t ii-eonstructeur En « et bum- 

•• li* r compoaé du patron, un petit 
l: ;■ noiraud dont la bouche »ou- 
t NHns cehîie, mai» d'un »eul côté, 
^ii lui donnait un air à la foi» ruaé 
t.nuque, et d’un ouvrier, U con*- 
Ltion >e bornait uu uionta^ da 
il.iu* ' bit volette*. Quand vint la 
r I industrieux Pr<»*f>er Coull»- 
il .l'u ien maréchal dea logis d’ar- 
n inventa une fusée d’obus. t?n 
mu uitlitaire lui iierinit ti en tuaiiu- 
luref un million tpi'il vendit sept
i - pièce à l’Etat. Chaque fuaée 
mi\rc lui revenait à vingt sous. IV-
ii "nouveau riche ’, cette année.

• rt tné» ano”, pressé |M«r sa femme
• . » t <.*h hiles Francine et Miette.
\ il ticiit jouer aux grandes dames. 
rU le château de Montlagarde, 
nnfllc construction « quatre, tours

p ute fortifié*. Sou propriétaire, M.
Montlagarde, “nouveau pauvre’’. 

ip par le moratoriuai et la perte 
' vignoble* abandonnés faute de 

in*d\ruvre. dut céder une maison 
r "es pères «m oipatent avec honneur 
puis cinq siècles. Quand le vieux 
iilhoinrue, dont (iresqua tous les 

i. v act aient morta aux frontières 
' r.irv**, sc fut éloigné. Prosper (’.otifli- 

■ ommença de frapper avec or- 
*i! de ses brodequin», les sonores 

> des salles de Montlagarde 
î • volumineuse Sidonie, la svelte 
(i me. cl Miette la boulotte en Ua- 

r ni 1rs appartement» dont le mé- 
' pu si patrifAiquement enrichi

• t «pqids jusqu'au mobilier, §’é<*ri- 
|rui :

est tout de même chic d’etre
teneurs !
ntr réunis dans le salon, Ooufli- 
• ' grosses petites jambes à cali- 

1 *i» sur un fauteuil Pompadour,

reprit l’ancien mécanicien eu se rap­
pelant qu'en LangutHlm, Miette est 
l’aimable diiuinutif de Marie. Non ! 
vous ne pouvez pas garder le prénom 
de ma cadette. Il y aurait confusion.

En considérant de se* prunelles de 
brebis hagarde, Mlle Couflignal, la vil­
lageoise murmura:

I lie demoiselle aussi riche, s’ap­
peler ni plus ni moins que moi ? Et 
encore pu» inéiiKt de mon premier nom, 
et rien que du second, c’est à ne pas y 
croira !

Et cet ta rustique tille se réjouit de 
telle sorte que ses joues gonflées, mais 
coupée» par a’élrangc* ride 
ressemblance d’un cantaloup.

Après une discussion confuse où M. 
et Mme Couthgnal et leurs filles pro­
posèrent respectivement • Yictorine, 
Jeannon, Sarah et Itosatie et défen­
dirent avec violence le vocable qu’ils 
voulaient iiui>oscr ù la servante, dans 
leur inifkoAsihililé de s’accorder, il» ren­
voyèrent leur domestique à la cuisine.

Au moment où elle »e retirait, l’an­
cien mécano, qui se croyait de l’esprit, 
sortant de sa poche un silllet, dit, après 
en avoir obtenu un bruit strident:

—Voilà votre nom provisoire, do­
mestique !

Houge d’indignation, et les poings 
aux hanches, la villageoise répliqua:

— Ah ! mais I je ne puis pas votre 
ch;en.

— Ne te fâches pas, petite, repartit 
le nouveau châtelain de Montlagurde. 
et. avec familiarité, il donna du plat 
de la main, une tape sur la gorgé étouf­
fée de la paysanne:

—Ouille î ht cette tille en »e ployant; 
puis, sHiui se relever, la tête avancée 
et le» bras en arrière pour rétablir l’équi­
libre, elle gagna son offic e.

Trois femmes de ménage, affublées 
de» noms retentissants de Mme I anti- 
bal, Mme Picarougne et Mme Escarta- 
aora vinrent renforcer la servante. I n 
homme de peine cirait les parquets et 
easnait le bois. Sidonie qui, depuis \ ingt 
an» de mariage connaissait le» 1h1k>- 
rieusea vaisselle» et les lessive» où »*é- 
tiouillantent le» brn», se réjouit d’être 
servie comme une princesse.

—Eh ! parbleu ! nia chère, déclara 
son mari, ne l’oublie plu» jamais, c’est 
nous qui somme» aujourd'hui les com­
tes de Montlagarde.

Après an instant d orgueilleuse sa- 
tiiifActiovt, il reprit:

— Il n’y a qu'une paille dans notre 
chance, c’est de ne pas ha voir encore 
comment Interpeller notre domesti­
qua ) Quand je la siffle, elle se fâche 1 
lorsque tu la sonnes, elle court au por­
tail, croyant à l'arrivée d’un visiteur 
Nos filles la hèlent-elles, elle* affecte de 
ne pas entendre et on ne peut s’en fâ­
cher Il faut absolument la baptiser 

Appelées à communiquer le résultat 
de leur» réllexions, Mlles CnuOignal 
proposèrent, tout simplement: t'ati- 
nou

biieut |ia> me donner mon vrai nom xh* 
.Sidonie*. à « au*# que ma patronne b 
porta aussi. 1. autre cuir, il» m’ont 
appelée .. Non î monsieur le juge 
je ne pourrai jamais b* répéter I 'e*t 
trop laid t. a ne |ieut | »* ►« dire en 
compagnie

—Diable ! fit !«• magistrat. e»t-< «- 
vraiment si gruvri» \n.<m*! mon en 
faut, du courage, puisque vous u\e/. ' 
porté plainte.

Avec u ii sang lot dont le grimace 
sillonna m*» joues devenu** de vraie») 
eûtes de inoIon. Sidoine déclara:

— Mea patron» m’ont traitée de “(‘ou- ! 
prit la f chio

—Et qu'est-ce que veut dire ce mot j 
patois m-i-ta le juge récemment arri­
vé d*1 Touraine

—Ah! monsieur .. f est trop vi-j 
alin (.’a n* se raconte pas devant 
le monde, reprit la villageoise larmo­
yante.

—Il faut pourtant que je sois rensei-1 
g n é. si vous voulez obtenir justice, pro- I 
nonça le juge

Eh bien !... Ah ! non ! Je ne j 
pourrai jamais.. Eh bien! C.ouchio, | 
c'est eitrouill*' ! Moi ! moi ! I He cou-| 
chio ! Ah ! ma pauvre mère, on te dé- J 
•honore !

E**» contractions faciale» d«* la déso­
lés* créature partageaient sa face jouf- j 
flue en tram hes.

\près avoir souri, le magistrat con­
clut en s'adressatn aux châtelain» de j 

Montlagarde:
— Vous donnerez cinquante franc» 

à cet te brave tille.
— Fichtre ! Voilà un** citrouille d’un 

beau prix, se récria amèrement Mme] 
Couflignal

Mais Prosper tendit un billet bleui 
à la servante, en «lisant gaiement:

—Je l’achète pourtant bien volon-1 
tiers.

Charles Géni aux.

LISTES DE L’ONTARIO
(Serviie de la Press** < anadi«*niM 
Ottawa, 10. — I^e colonel < >. M. Hig- 

gar, ofli< ier rapporteur en chef, a an­
nonce hier qu** b*s liste" municipales de | 
l’Ontairo serviront a anse pour la coin- j 
pilât ion des listes de** électeurs aux ! 
élections général*

('allé mesure « été adoptée à la 
suite d'une entente «litre le goiver
nenient «*t ^ le» «pDirt è généraux «les ‘
partis lib* rai ♦•t progr«*s»ist«*. sur la j
'«jggeat ion «in oloncl Biggar. f iomine
«■onséqurn* é < eux dont b*» ne ms np- ;
naraisKent sur es dernières list« s muni- ;
ci pale» n’ mr« ni pas bcMÛn d’aller'
s’«*r»r«*gistr* r *1 • nom «- ni et il** seront
antotirithpi«*m ut placés sur b•s listes
é Ipctoralt** «l.i dominion. Feux dont
les noms i e t. gurent pas sur 1 ■s .lile.

Mes enfants, ce n’est pas tout ça, 
n»nt que nous sommes les châ- 

il « agit d« choisir notre df>m<

Sidonie. qui ne |>ouvait encore 
* sa nouvelle fortune, et qui d’ail- 

' gardait de» goûts d'âpr* é<-ono-
'• repartit:

I m*1 \aletmil*- nombreuse man- 
noir** bien. Prenons des femme» 

• ruée que nous n'aurons pas à 
r et contentons-nou» «l’une seule 

Imestiquc. X
' ‘(iu«- t.ouUignal trouvait ridi-

i « parcimonie de sa femme, il con- 
mtit à «*et essai.

: lendemain, une villageoise de
•'! aux joues rebondie» mais bi­

nt sillonnée», se présentait ù 
P**! de* châtelains.
\vf/-vou» déjà servi ! lui deman- 

sidonie. avac la hauteur ruguau««; 
'tame encore peu certaine de son

! Madame, mai» commandez
i obéirai.

^•uelle bonne parole ! applaudit
ii n»é< anieien. Comment vou»

" lez-voua ?
’ relique servante répondit.

I ' me nomme Sidonie Pomayra. 
’ Quoi! Que dites-vous ? 
âlrne t'oiiflignal ! 

h* m«-canirien prononça »évère-
*ut.

le doi» vous prévenir, nia fille, que 
’ ' appelant Sidonie, il est inad-
•' qu'une domestiqua porte le 

,,,, nom qu». su maîtresse.
1 ' nH,'r‘ campagnarde s’exclama:

i -iMp ! Madiirnr m* se nom- 
b"* sidonie, comme moi?

F 1 'clata d’un rire inepte.
x '• * • interrompit Mme Coulfi- 
' partir de ce jour, je vou» rié- 

de vou» rappeler que vo.it fûtes

— Non ! Non ! f'Yst trop commun,
refusa leur mère

Prosper Couflignal affectionnait Ma 
delon, en souvenir d’une chanson célè­
bre Dan* leur obatination réciproque, 
l*»s nouveaux seigneurs en étaient arri­
vés aux plus gros mots, lorsque la porte 
du potager s’étant ouverte, la servante 
kor apparut Cette fille aux Joues gon­
flée» portait tendrement une citrouille 
qui lui ressemblait comme un<* *<»*ur 
Ht par une merveille de conformité, 
ht domestique ayant noué s«*s cheveux 
en tire-bouchon, leur torsade imitait 
la queue du potiron

Spontanément, les Couflignal s e«*rie- 
rent :

—Couchio ! Désormais, ma tille, 
vous sere* Couchio ! et vous accourra? 
quand nous vous appellerons Coui hlo !

()utrag«'*e. la servante laissa tomber 
la citrouille qui é« lata ««mime une bom- 
l»e en répandant sa ehsir »u« réc

—Je suis une personne d’honneur 
et vous l’apprendrez à vos dépens, me­
naça-t-elle

— Mais qu’ «•st-« e qui vous prend *> 
la belle; s'exclamèrent les Couflignal j 
stupéfaits? \<>v««n»! Evpliquez-vous ? | 
fhâ voyez-vous l'injure?

— Je ne m’expNquerai qu’en justice, 
repartit la servante furieuse

listes municipales «i«‘vr«ml s’«nrcgis- 
trer. t .« tt«* manièn' d«* i*ro« é«ler. si 
la nécossiré en «M reconnue, sera rali- 
fié(* à la prochaine s«‘»«sion du parb*- 
ment.

(Service «1* la Pn sm* < anadicnm 
l.ondr«*s. — Peter tir iham. H. V., 

de Westown. St-Andr«*w’s. Ivrossc, ar­
tist** bi«*n «*mnu «lans la Itoyaunic- 
I ni. «*st dccé«lé bi« r.

fait disparaître dilatation» 1 ursclea, 
tissu» épni»*i» et «x>mbet, ten-
dus enflés, sensibilité de toute 
meurtrissure et de toute entorse ; 
arrête la boiterie provenant d'un 
épnrvin. calme la douleur. Ne fait 
pa* venir d ampoules au chev.il, ne 

fait pîis lom tier se» i^ ..* :.e l'oblige ; .(* su 
rrpo» fJ -'L' bouteille * he* le pharmacien, 
ou livrée. Livre 1 R grntis.

I ABSOnniNi: JR . 1>*«Î ' «n 'll m»
■ " '•* rr*- 

(bIhm 1* doulMir el giesru »' • I» *—iloilla .fin )• 
pharmsetM ou fraooo. DtRuU pi*** e#**I’k*u •' v®**» 
e« r v» / a

W. F. TOJNG tac.. I!! Immufile Umant Mortrta1 Can

Dangerous Curve Ahead
Grande vue “Goldwin ', la 

meilleure à date.
Quoique ce aoit une énigme 

fort compliquée, c’eat néan* 
moins reproduit d’un fait vécu

A L’IMPERIAL 'rl 1: Il

DOSAT DuSAULl 141éphon* 435 J. ... Cu'AL'LT

DuSAULT & DuSAULT
lanufacturier»» Contracte u rs

Fixturaa de bureau at d« maga»in, Fixtures ♦'ectriquea en boi», 
Lampes d® piano, Lampe» de table, Bancs de piano. C ahinets de 
musique, Gramophone». Ouvrage» de loua genres.

BUREAU: 73, RUE ROYALE, TROIS-RIVIERES

de.Natr* a.aortim.nt de bijouterie et d'argenterie est 
plua complota at aa distingue par le bon goût.

Noue faiaona una «périclité de réparation, de tout genre
et notre travail aat garanti.
N. B. Noua recavon. tout let midis l’heure de l'nh.ervatoir du 

Mc Cill

L. T. LAFLAMME, - 40, Rue de* Forges.
Bijoutier at horloger

Téléphona 3t0. Troi»-Ri*ièr*a.

POURQUOI
LAISSER LES GENS DES 
TROIS - RIVIERES ACHE­
TER A L’ETRANGER,

N. le Marchand
quand vous avez en magasin tout ce dont ils 
ont besoin et ce, souvent, à des prix plus 
bas ?

POURQUOI ne pas attirer Fattention de 
ces gens sur votre magasin en annonçant 
dans les colonnes du “Nouvelliste” ?

Le “Nouvelliste” est un journal absolument indé­
pendant de tout parti politique. Il renseigne impartia­
lement ses lecteurs sur tout ce qui se passe dans le 
dpmaine politique. Conséquemment, il est lu avec 
attention et confiance par toute la population des I rois- 
Rivières.

Vous ne pouvez trouver de meilleur médium d’an­
nonce que le “Nouvelliste ’ pour atteindre les clients qui 
désirent acheter et qui n’attendent que l’occasion que 
vous leur offrirez par l’entremise de ce journal.

Prenez l’habitude d’annoncer dans ce journal et 
bientôt vous n’aurez plus à vous plaindre du fait que le 
commerce qui vous appartient légitimement s’en va à 
l’étranger.

APPELEZ 573 ET NOTRE 
REPRESENTANT IRA VOUS VOIR.

La Cie de Pub. ‘Le Nouvelliste’
( Limitée)

Propriétaires-Editeurs du “Nouvelliste”

23-25-27 Du Platon - - Trois-Rivières
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REDMAC”
(• • ri to t %<al de Lot

f
entre/* <!»♦ 1 h' en
- , - hrm i*> »• e*»t pir

■ ,'j: t enfoncer un peu pit!
il |« U C ‘ Ije* Iiunut* ouu.rc

r<( «it mm 1r»lon-, «e (pu I in.-tunl
tJ 1 . . • né I t J t <|ue « rcpllHrule ti«- •Ml.lit 

nu;t ii entre. #•» le brouillard m* b ill. 
fi , pH is, nu* -*»r Ih ijfoîte |.< lueur niuire 
r». pi r .V** *|t* rii. e Hu pbure. y oilu.iil
• pei i*? un “enibi.Mit «Je « igrte. \ > »•<
cela. In \.i^e * tirait b- jainbea et
la cm -e H i fu i lullait hua <UM|{t". II
heurt» I»» |H»rte «lu narcboutd
pour la fermer «"titre le writ, «*t inau-
grAa

—Il était tenipa.
lOnstlite, il alluma »«ne la:n|»e, je»,i

• ur un* tou lu I*. '»| V- te «Je cuir tir.i 
•«w bottes «Je ca«Mjt« hou 
faire He ne'rue et. «*muh p!u- ni 
de BM>i. »’< it devant le feu Sa « arrure 
Bie parut forinblable. le « ou enfoin é 
dao*» l«,’t épaules aouti-nait une t *te 
Dinasive, et le \ i aire, taillé « « oupa «J«* 
a» rpe, aur.ut h«mblé térie • ain»i • lairé 
de bas en haut san^ la douceur «J«'s« s- 
péré. He» yeux bleu paie Je promenai 
un renard notour He moi I.» fiièrr 
ax ait pour tou- meuble* «'elle couchette, 
une table un .«rm«»ire un bulTet « liar^é 
«je pola «t H «• i#-t»**s et un râtelier 
d «rfNet.

•—Votl* été* à « e que je vn««. un 
grand ch»* * nr. dis je à mou h«*»te

Il répondit oui sans tourner la tête 
— Ft tan* Houle. %ou* paw/ i« i une 

Lonue partir He I année *
—Toute, dit-il
Je ne m étonnai pas de ce la<om"fiie 

Les < has'M ur* He marais sont «b * Ihmii- 
mea iid |*eu â part. \ xixre «m ec# 
terre* )K)iirrie* où l'air a coihum» un 
goût de mort, où rien n’égaye le regard 
«tue le vol des mouette* où rien o** le 
aurprend que le brusque «r<Mhet de* 
bé« ««sine*. »l* «Jeviemient sauvagea 
farouche* et tant urne* Mot-même 
j’aimaia de truq»* en lefiq»* «*e guet

»«l tout «Je Mc 
i*r !. le* I r «

< >m.
Je

a'étgil rf« j• e *a partme*-. ii h mntalJe 
donc êvac aiaanc* dans le* prérogativ«a 
de <*a charge, en adreanant un geate 
rut end u au x iril huiHsirr, re«*onnu. qui 
balbutia axer émotion ! “\h ! mon-
ajeur ' Monsieur le minnitre !..

Il reçut ara collaborateur* nan* trop 
d’oetrntation. et anna trop de mahee 
non plug, s'appliquant A ne pa* le* tnti- 

' mider.
— Noua aommea, leur expliqua-t-tl, 

d'aneex vieux amta pour que de nom* 
breuses préaentation* ne ar>ient pa* 
nérrssairre

Il ar««rda une potgnée de main nui 
un*, un rlignenieni d’yen* aui autrea. 
et, avec une bonhomie, jugée vraiment 
<i'-roo<rra tique, il queationna bonne­
ment un ancien rotlègug, tré* fantai- 
*iate:

I . ; t." ' lil.us ce
n’était p<. Huri* n • ? . *'it «J « r» timr si 
xite, et on *e met â t»e regarder. Dca 
xeua • < moM "‘ur. je u • u «i
j a ni «u * x u, je n'en rev-rrai anutis. Il 
fronçait *« * M>ur« il* et i• |•l,■*fcait *a 
l>ou« he, a niH'ue r»i<l« et e chi«Mi me 
regardait pare»ll. t:i« ni t >« n’avait j h*
1<« cin «le par er s’eutendr*. iiM»i
Mir h terre fcrm«*. * ux. i r' - p ir • u bas

inx if» à en < a «lur.« < omme . » «bx mut •> un 1 veignements grisa net l'inspiration de
u|M*r quart «i’h« un* Ih d« «:« ndaient tou-j voîre .pi*»* bel alexaudrtn !

— Fl v«*s dea*in*> nmn cher, ont il*
toujfMirn leur mordant?...

Puis, avisant un expéditionnaire
rougissant

— Ft v«nja? A\e/-xoo« éhrinché une 
non\ elle *ragé«lie?. Ouelte sourde 

1ère fut la >Alre. he»n ! lor« de cer- 
i.one att.ique brusquée d’un chef ma- 

• len« ontreux dont Ih denianrle de ren-

jour*: le i 
niais lui.

bien. pMi* ég«T. p.i- trop xite, i l e braxe tialoitmr. r«»nimi« de deu-

ui . < Iimt d Ih bouc tou* ha
xième dusse. que troublait b» *o|en-

-♦•* a.' • “,* i* **» dressa d« toute -a 
for<e. <;« - i ' f!> t jxour '*■ fair* «ou hr <Jhx a li­
tage tout «I • * u i t 11 en ««it nu ra* du 
nu n ton iic*ii cHnmi. V vox «nt remuer,
« rut *«n* droite qu i' vou «it m** *aut4*r 
de»*u* et trntii de m* j« t< r en axant 
\u**it/»t la xa»« mit .« tramilhT.
I. homme < ri» un «i«»ii't tendu v«t* 
«|ue|que < ho-*' «Jih* in di-tinguai* pa*: j

Moi» iii'il «pie je m ;c lu xe, pour 
I amour «b- I)ieu'

Mon «hun !«•'* la têt»* et poussit 
une gramlr plainte J essayai «le me | 
fmrter «n axant mai» mon pied * « n- 
l«*n<;H «b* trenti « en limit r»*- < tu » beau

| ne pa* tenir A la x ie. quanu on *ent «;a!... 
Je me mi* à pl« tirer et trembler Dan* j 
« ette mort bi. « est Ih fin qui «»st Ih plu* 
terrible De* foi* le «*orp.* a pas*é tout : 
entier, «pie Ih l« t* met «b s h**ur*s àl 
«li*t*araitre. Où tr«»uxer du secours ^ 
I.h riiHi*ori la plu* f>ro«'he riait à quntre . 
kibrnii'trr*. le temps H aller» t qe rexenir. 
il n’y aurait plu* *« ub nu fit «te tin«*e 
Je n’axaia «pi « n-gardei mourir mon 
paiixr« « hirn lu* hu**i ne- re gardait.

r.ité «lu cabinet où il xenait d'étre
tr duit. y.our Ih première fois, *e tr.isait 
ol -tin* rnent, étranglé p;rr une cr«iinte
vague:

— fc.li t.ien ! mon l*«»n ' «’informa mtr t.roos ir:< «*. L'atifeur «tes trugé-
•Ifnctueuacment la vntnisire, e»-tu ca«i- oie* »ifapcudit par i’«>nxenama la re­
did al aux Miurdft’muetv ? « hereh e de ses runes, et I un de *e* c«*l

Mon, le malheureux, encouragé par j lègue*, qui *e flattait de «ompléter. 
cette facétie réconfortante, et surtout : dans la frabheur propice «ir« liteaux 
par ce tutoiement bienveillant, oaa ofTiciels. son en«eignem«*nt plhbwophi- 
articuler: ( ( que. relégua «an« ménagement, au

— Monaiaur la ministre, tu es trop | fond «.'un tiroir impériaux, uj De*x-
! paroon : voua été* trop 
ité, d'abaisser vos regards

bon... Ob ! 
bon. en véri' 
jusqu’à moi..

Des fonctionaire» timorés avaient 
redouté que le nouxeau ministre, promu 
général en chef de l’armée oô il avait 
servi comme lieutenant, ne réfrénât, 
par une autorité ex««M»aixe. d’inévita- 
nie* familiarité» résultant de In rama

cartes négligé, et un Kant «*fTen*é 
Dan* la pièce où il travaillait jadis, 

dan* ce bureau dont il n’ignorait au­
cun *e« ret et où il eût pu détailler le 
omteini rc»peclif «Je* serxiettes mure»*, 
M luibanel a aperçut, un jour qu’il y 
avait pénétré sans autre motif que de 
le rexoir et de *’y texoir, que tous ce* 
fonc tionnaires élaie it aH*idus à leur

&

PREVIENT CETTE SENSATION DE FAIBLE

‘ l'^ pr.inirr. ront.cü. *4rh,‘ Xii-d.sMi» <1. cm tuhlm >A il 
■axait tant musarde avec. *e* xoisin*heureuaement. dément ire* I res x sine» . . . , • .

appréhensions. Imp«**ant le respect la mouche qui »-uir«Jonnait n était plu* 
mr la simplicité de *«n allure. F/iff a- * *“ **f- •

hilité de son accueil. M. Lohai el ac­
quit promptement une ftopularité que 
révélait le ton même ne tous les colla­
borateur» prononçant «e mot énorme: 
"le Mi. istre".

ta«piin<V par |*ers«>«ine On ne remar­
quait. dan* l’alignement de* buxard*. 
que de* xiaage* réfléchi*. pen« lu-* sur 
de* chenûse* ord«»nn«V*.

—Kh bien ! fit le ministre, après 
avoir calmé l'émoi causé par sa xi*ite. 

Autrefois, “le Ministre*' éxoquiition ne s'amuse plu* nulle part, meme 
une entité loint ine. presque toujours , ici !
inaeieMuMe. qu’on iinnginait empesée —Ma foi! répondit le plu* intr»'-
et réfrigérante. Grâce à lui. “le Mi 
nistie" était dexenu le terme, genti­
ment représentatif, d'une personnalité 
xixante. attrMxante el — fait extraor­
dinaire—aimée. On «lisail : “le Minis­
tre”. r«*mme on eut «fit le “lion «mrle”. 
! n «>rdre du ministre des«-end*il, tel 

II* commandement atteidti d'une dixi-

•Hpide. on dexient sérieux, monsieur 
ministre fc’.t pui*, oo vieillit ..

On x ieillit. .. Kn considéra.it *e* 
niHn<heltr»«, d’une /datante blancheur 
M. Fabunel Nongeu aux ancienne* lus­
trine* qui s’usaient sur «e* pupitre*. 
Il portnit. à présent, un beau complet 
ajusté h x oc un pli soigné au pantalon

et une p»rle miroitnit au «eutr» «!«• 
«•raxate «le satin. Mai* il axait plu* 
de (’implante an*, et .'h /ravit H«* toute* 
ce* plixsionuinie* c'était un | eu le 
deuil de *d propre joun« >'*

M. Fabanel n»- put loriTUrup* nié- 
diter sur le fomJ de" eb«axc- hum.iin»**. 

— Monsieur le mmi*tre 
—Ah ! Monsieur IMaiiteiKÛ* ! Von 

braxe monsieur Flautenoi* ' .
1^* chef «lu person tel était apparu. 

en«’«>re un peu plus « hétif i:n | eu plu*. 
fr«*le, u » peu plu* rifliculr «pi îiutrefoi-., 
mai* son phy*i«|ue était «it-xenu pres­
que attendrissant, parce qu'il con*«*r- 
xait. à l’Age de la retraite imminente, 
une forme biearre de garç«»nnet llu 
et xoûté.

-J

aiien' ieux l’attente «Je l'heure où le ♦ f )u e»t-ce que ç* l^uxait diir« r Mou- i 
gibier d'eau latigué regagne la «ôte nr p*uir mourir, Hiitant «pu- ça tini*s«- ' 
jxiur dormir t»armi le» herl*e* t les x»l« J'épaulai mon « h u tendil la I
flaques o«i !e«« ap^wlants les attirent 
Mon hôte taisant toujours, je lut dis. 
par manière courtoisie et |M>ur
«ogaier la ro«xer*ati«Mi

— \ oua axer là un lain marais!
— Non, rè|w>n«Jit-il
— Pas «le passâtes * J'aurais cru 

cependant.
Il eft(|ui«*a. le hra« levé un geste

g ague
—Cg n e»! pas «Je ça qu il s agit 

Voie «I** u x ans que r n a pas tué Finie 
la chasse < ette terre-là n est fxas f*i»e 
pour l«*" hommes. | faut «pion *oit 
nisiobt ou l«»u |M»or y demeurer, l’our- 
tani me «Irrr-xcm*. j’y demeure ben 
■XO» ^ . < est «pie moi. « es! Une autre
histo re \ uns x ou* axer failli x rest«*r 
•ans le vouloir N mgt nôtres de plu*, 
et xou« entrer. «Jan* la xa*e ju*qu à Ih 
bouche: x ila«n«- iiH>rt «pie je ne souhait* 
pas à mou pire rnneiiii

1 g lieu b* routine *'il l'oinpri-miit, rhonmc ! 
a»i'*i «•omprit et cria•

— Moi d alatrd
\I«k iiuui-ieur. il se pa-sa «l.»n* nu»

| t«‘l. «pi- («pu- * l»n*s- d affreux u axant j 
1 qu Une • itrlom'he. j« ihiuxh "* nbr«ger 
une agonie mai» un* *«-ule: bupiel 

. rh«M*ir. du lain rompagrxtn. du vieil 
ami . ou de l'autre Dan» de* nue 
ment» rom m*- ««Im-lâ «lonner la mort i 
c'est la charité supr«*m« .

. Ft c’esf I homme «pie j'ai tué."
Maurice l>exel.

LF. MiNISTRF
C ON T t.

Il prononça •■«*» «b-ruu-rs naît* «l'une 
voix sourde, rai ha son front dan* ses 
poing* rt «ontinua -ans me regarder

—J habit*- «rtte masure iiep«ii* iMMif bl »bl«' 
an» Demain, au j«tur. a'il n’x a pas 
de Itruine, xou*« n aj»er« « xrr/ un* sem­
blable. I n <»»itr* homme l'habitait 
autrefois un iKiiume «pie je haïssais « t 
qu» me le rendait bien, je \ou* l'assur*- 
un* histoire «!•• femntr mai* «• n'e*t 
pa* ça «pj xoti* intéresse l*ar« <pi un 
meni*1 amour, pu s«p| un tué mm

M. I.uhanei ib’xint ministre axe< 1 
'ang-fr«»id. Il n était pa* de « eux «pii 
• roirnl H»sumert au *omni* i «le i é« h«-|!e 
*«m iale un r«Me providentiel II savait 
établir «•lt«- part moyenne «!« « hnn-
« ••*. e«piilibr« •• par l«’ merit»* honor .«Me 
«pi «m j • ut «voir • • 1rs ndntion* pro- 

pi’on est sûr H«- |M>*x.sf«ler. Il 
était l’aini «b Nlartinot. Ie«fiirl tenait. 
|»»»r « d« ul |a»liti«pir. h être l'ami d'un 
inlliiriil group»- p.irleiiinntnir»*. préci- 
s«'ment b groupe «ie M Ixbanet. < es 
« «*n*idér »t»«*n.s di*|*en.s>'refit « »• dernier 
«i une trop vive surprise quant! rii«»m 
mr «1 f lui. en iriMt.«n< e «J#- pr«'*i<leri« «

. i r . | .
ne* «• »rf‘ r«»ndr«*/.

poir nous axa t déchirés non* - t on* 
venus nous réfugier n « à quelque, kilo­
mètre» I tin de I autre. *an* I»- »ax«»»r 
Quand nous av«»ris su, nous nous «Mu­
nie* < her< hé*. iMMulant des nwas, |»*ur 
régler n.«* comptes | >n « attembut. 
embiistpirs «lerriere un monti< »i|r r«*u 
chés dan* le* (w-tites rriqtie*. mai* »u 
«tait devenu» nnHiant* romiiie •«-* 
oixeaux, on se devinait, «m *•• *< iit.ut ù 
de* centaine* de mètre» rt «pian«f. par 
ha*ard. «u» (a»t|XM«t * apf»r«» her «m 
a envoyait du plonib • pl« m* « harge 
mais toujours «i, trop hun ç » grêlait 
*ans entr.-r sur no* halat* d« , nir 
comme v.« grêle sur la plume des «>if-, 
sauvage* \ la lougu on renonça, non 
pas à *« promettre de *.• tuer mai* â 
r*pérer *< *urprrn«!re « t on sVn remit 
au hasard

I il soir qu on taisait la pa»se« «-h i 
cun «Je son « oté, l'oninte j» m en rexenai* 
chez moi. i la nuit, mon chien *. nul 
grogner i 'était un Uni chien. *«d .j. 
infatigabb un |* u trop lou |Huir la 
chasse, puii** «pi un* l«»i* parti il allait 
il allait! Mai*. *i brave! I n rom-
paemsu. «|u«m. On parlait uionnieur:
moi. ax e* ma voix, lui, axe* *«» veux, 
et ou aurait dit vraiment «pi il rompr* 
naît. « ar *ans «pn n* nr bu aie iamai* 
rien lupris. il monlait la gante mieux 
qu ardeur «b* troupeaux Itref. il 

•d"»ie. il part. vl. tout à coup 
!• » ” arrête, ie» quatre patte*

• ai» tro«* pa* de «pn’lqm*
1 a •r**«V axait ••lé*

ru' un* » ingtftinr de 
i m eu r stait une, t«»ut 
arge un «u 1 u*i I. jaxaruf 

i • »t-«c «pi» je xo»« ? lu 
non homme en x rm 

■1 ivxait été donner 
«»• * «pi X «MIS ax aient 

•orm Mon pre- , 
f e«i» x « tus |>ense/!

*• o > cfche depuis tant 
n» «nigeait pa» le 

-lu nstim-t. * eluî-
'* «S vous

|H>ur p.iraitrc iin»de*t« et j»m*. trop 
• lui «le tir point I ii**« r •-« happer l .tii- 

bain»* «pii *•• pr* *cnt.ot. I n aueptant 
b portefeuille offert il éprolIXH fl» son 
for-int* ru ur un i • lit cliHtouilleinenV 
tre* ign .ihlc « 1.» |NT*pe«tix«* «le ren- 
tr»*r |M«r une |H>rtc i «l«u\ buttants, 
dan» !• iiuni«t«'re n'«*ii f «pi'il axait fr«'- 
quent. jadis plu* souvent qu'à *.>n 
gre. • n «pinlit«* «b* r**dacteur s.tn* «*n- 
thoiisiasni» Il sourit de 1« traiis’e l«»r- 
tuiif «pu. l ax.inl inciti'* ‘i -, (air* élire 
;i la «Jéputation sur une liste «h'p.trtc- 
mentah où il n’axait en la*soin «pu* 
•I ms« rire son mun. rappelnit à régner 
• t-sonnais parmi ce» • nrtons verts où

Les Amis disent à leurs
Amis que

Z U T O O
Guérit les Maux de Tête.
7{ lUO élut abtobunent inconnu au 
Cana.U, il y a cinq ans pas-é*.
Taudis qu ..:'<>ur«ri:ui, ries milliers et 
des milliers «Je femmes t d honimcs 
recourent A ces pentes tablettes inof: n- 
su es js>'.ir tr«> er le rrni« «le qui guérira 
prom] ment 1» tirs tn > x de i« te.

‘«’..''ns -t répuni-'.' d’un ami 
à en : •:ue x A une autre—,
d’une rixe A une autre, 
r.trîout «ni on soutire de maux «Je tête, 
il devrait y v oir des Tablettes ZfToO 
—elles gnéri>* ”t ri l'espace «le JJ 
mm it««s U h ■ te « lie* tous les
marcha n I*. ou par la malle, f-anebe «Je 
P0^ 1 N. Kobintou ex. x.o., Fur.,
Coatici>>» 1* ^

SANOUKI
U.'i NOUX i At Kl .(EDE 

Compo,, X'égét*. Japonais. 
Anti-Dyapaptiqur at pravantif 
da l'appcndicita Puiaaant apc- 
-: fi n U a daa orftanaa digaati a 

En vanta aua pfiarmaciaa
BAXTER & PELLETIER

ou diroctamant à
La Compagnie Samouki

rh . i «t. nu Ih’m «je
^ 214, Station B, ''ontréa'.

’ 11-îM .»*

uuirqne du fahrieant
»tir « h.ique l»o»t»'

a
s

QUAND LA 
BOtiBOiNIbRE 
EST PLEINE

QU’IMPORTE LA BOITE ?
Entre lu (irivalion île (mil bon rhocolat et la imil ■ ilr Tanlaisio orn<V de 
«•oftlpiiHr» papillottps p( garnitures, le véritable amateur de chocolat n'hési- 
lera janiais. (.est le contenu qui x<>ûle L»on. «"est vraiment une livre 
de ee que (jannnir produit de meilleur que vous acheté/, et non simplement 
une boite de bonbons.
Quand vous faites un cadeau à vos amis faites leur le compliment d'avoir 
lam tfoAt. I>- paquet “Trua-Value” d" ti monu est olfert avec lierté e’ 
accc|>«é aver joie.

Kmpaque*» dans un papirr à l'épreuve de I'humidili' 
pour enn-erver la fraietu ur que voua ave, le drnit de 
trouver dan« Iouïes !e- i onti-eries liamin^v “Trn- 
X alue" -e vend en boite- de 1 et 2 livrtv l.i-er le 
menu dan« elinc-’e paquet.

CANONG III ...P.RS LIMITED, i.. M.? .an. N B

C’^coiats C'anor^
Z)on dlAlléÿ esse

— Monsieur le iuifii*tr»*. ««uiliiiuH 
M Plantenoi* Puifuyuc xou* voul* / 
bien non» ftermettn* de non* croire cm 
famille, je formulerai t:n« htiiubb r**- 
qu»*t»* en r«H'nmman<iH(il nn>i» jielil 
neveu à voir» bienveillance. Je x«»u* 
remetlrai »e» pi»»« »•*. *i xou* m’y auto 
ri»e/ , I,'honneur «le toute mn vie
m«»n*ieur le mini*tre. h» gloire d«* mn 
«•arriére aura été d’avoir eu sou* me*

or«lr. * celui q„,
In*. r»**| • « » \

»» Ir»* ' Je rie .
■ j.; tl«e ray • J.- .
bien jeune en * v
" ’ ' ' ' t 1 
I 'dolle «l’un r ind ; ,

. d ‘«‘r. *1
m é
tant <1* iu>tr« .

I>* ininiMr* t • my 
••• «J«m uiik iiU r plus 

! « «>n«iuir* vers m, .... 
cfl llti»."« s 'liqms.n,!, 
c mystère d’un*

!••* dossier* iud \ i<!t, |- 
i‘|'* l-’nvunuei : .jét,.*,’

I ouvrit *on bchi. 
iiutis «I un *ourir» tout , 
lu qui '-ira>Hit pi,,., .
*«m Hcc»^*ion an j>ou\..ir-. 
il lut soil’ ii |i|iuii« i.ict-use 

. tenoi*. «lu in/me i’Idj L. . . ’
1 l'< uii'•* «»r« bcur.ii . '■
x ici ' I.hI hmcI. /■
gu*t»*". une not. •' «r
n- c «le « d’.. ;ippr t ,*

, bb* qu'une inipln •
*’ Déplorable enipl. \ .

I 1 —hvâ • jrn—üî—L--i*■ } .i tO

VOYAGEZ
PAR

BATEAU
(Ol

La voie de l’eau est 
la voie du plaisir. >

LIGNE MONTREAL-QUEBEC
tout le, jours azeapté le dimanche
LIGNE QUEBEC-SAGUENAY 
Le» Mercredi* et les Samedis

Pour piue amp sa renseignements a*adret,er »

Canada Steamship Lines Lted,

Cartes Professionnelles
MEDECINS i él. da > 526

Consultations. 
11.00 a 12.00 

Z.JO a 5.00 
7.00 . ».30 I

D.- AUGUSTE, PANNE!»

Oootour ACHRISK
Dtplome de la r acuité U* .vlerlecme de Pans , 

Ancèan inlerne des Hôpitau* «le Pana. 
Ancian Chirurgien de ''armée transaiae [ 

Chirurgie général*, Maladies des , 
femmes Maladies du nés de la c<xr«e et des 
oreilles.

bàa. Avenue L»vio«ettc 
spécialiste pour ...aladi»» d«i > 
des oreilles, du ner et de u |om 

Consultations: de 1.30 à 5 p. rr. » 
par rendez-vou«.

AVUCAib

34 rue Bonaventura, I roia-Kivierc». 1

Heuraa de consultations 

11.00 à 12.00 a m 2.00 à 5.00 p m

AUX MARCHANDS
Entraînez la Foule à votre Suite !

EMERSON a dit: ** Si un homme invente une souri­
cière meilleure que celle de son voisin, tout le 
monde se précipitera à sa porte pour l’acheter, 

MAIS CE N’EST PAS COMPLETEMENT VRAI.

La Stratégie de la vente doit vaincre la compétition 
sur le marché libre.

L'homma aujourd’hui doit d’abord faire une meil­
leure souricière, puis, il doit LA PORTER AU PUBLIC, 
lui dire en quoi elle est meilleure, ce qu’elle coûte et où 
on peut l’acheter.

Votre gèrent des ventes réaliss-t-il qu’une campa­
gne d’annonce dans le “ Nouvelliste ’’ coûte beaucoup 
moins qu’un timbre de trois sous sur une lettre adres­
sée à chaque famille de Trois-Rivières.

Faites se précipiter la foule à votre magasin de 
tail EN ANNONÇANT REGULIEREMENT DANS ‘ 
NOUVELLISTE.”

ANNONCEZ VOS MARCHANDISES DANS 
LE NOUVELLISTE ” POUR OB­

TENIR DES RESULTATS.

7.00 à 9.00 p. m

Docteui LUCIEft HELIE
j élépho • 060

Dr. A. J. AUBIN
vlcdécma inter c, me.adie chro­

nique» et diagnostic.

179, RUE LAV10LLTTE

Ja<.qu«a» Lureau, « .U 
n>uip4*o b««fuc. g.u.

«itrid Ganrpjr, «..K 
L»»*•r^r- «KMJtü i» X

bureau, bi^ue Lanep) - iis|

A V Oc Aiw.
4, ru* D*» r orges.

i é.cph n* 1 i43 j.
Heure de consu.tâtions 2 a à p. m.

NOTAlRLb

Téléphone 592 

C. H. Kobichon Leon Metrfl

ROB1CHON & MOT

AVOCATb

Lditice banque d'iiocheâgi 

Fntrée; rue «lart, iroi»-Hi»ii^

A. LEBRUN
VOIAïK.

( él. 421 rue i^onaventure

i elephone 511
rraiifO » t>es«leta xiaunceiort4

utblLi-io iv i-UKilui]
x V UL A I -

Pureau a Louisexille du »amea:«Jj 
tin au dimanche soir, rus de 

! 2a i ue Alexandre, . ro*»-Ki»H

ViCiL/.v Al>i\An 
NOTAIRE

cursau Té!. 717, Kés 1071 '
argent a prêter. Assurance» 

Collections.
sureau a la Jointe du Lac tou»
.es samedi midi et .undi mid .

28 rue M-Joseph, I ro.s-Kivieres

i éî. Ueli t90
Ldouard Langlois M. L. UupH

DLPLEbbib ôc LANGLûH]

AVü A Tb

28 rue bt-Jo»eph, i ro«i-

CARTES D'ArT AIRES
. . . . . . . . j iht Cîillor.. ujpi. - 'H'3

A. OESC.-iAiviPi)
j i,,r ... lv u* , . . ■ K '■* —

A R TI b f t PEINTRE t) E( OSAI UR ...zlanaux d. . o-v-tr. J
Iture.d'entreprenrur "'■>

ntrepreneur de pe mue en g a- 'pour ontracteur- 
nera , églises et edihees pub.ics. ; ruc BonaxcntUfe

ib7 ue Laviolette. i ro'S-.^iv eres elephone -- _________ _______ -

l éléphon'*
- ureaui 104b L>o te .

I .-i. I tUn pô' la. Ile»..I«-

J ki. GIKUL/v Speed uur
LA VUEMAKCKANU Ut IIIAKUCI. V.ru. .. U,,.il 

CHartsun Anlhreclt* el UUumineus 
Bureau I5J« NO f RE - DAME 

Chambre 13 tel» c* Belcer
47 ru- Des Force,. I ro t- 1

Entrepôt . ru* <t\» Meuve I roie-Kiv u re>

C ai é BoinM
Annonça Voire Commerce u ... fsl OUv«r<i. , ... Le Cate BouiUun e.-tdans nos colonnes a an ai-1 lirs a m tirp 01
res et vous obtiendrez o'eljç0 205, rue
mervail.eux résultats. I rRoi'-!<i'

tu

n i; '■

U.f'le . 
Untra
|. jr i h»|

L.«s
Ibis m I

I êpreui]
The

I
fhird,

23 xeptl
HOh

jflen 'fuj
lliisl l[
J Iinut» 
j r | 
1 fcîhtre

LEC| 
I Belle
St «i'0,( 
MJ.

MAI|
i tement| fi'ixe 

faiK'Snil

ON

[ $r 

I 12 De*

ON
hoiinOt 
ti.ilixe 
d«' sa p
ta *ttu 
4« « oui 
f. tu. nt 
•«■llrmi 
H uqu 
Ctiaïup

SER
h* m . i e
4an«ii
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A LOUER
un* chambra i louar? 

Nombre d* g*na aont an ca moment 
A I* rocharcha d'un* chambra pour 
l'hivar. Un* annonça claaeiftf* du 
"N*u**IIUt*'' vous amènera un 
l»C*t*ir* *t v*ua aacurara chaque 
moia, un r*v*nu net d* pluaiaura 
»i**tr*t. Ea**yaa-an un*. Ttl. 17).

LES RESULTATS SONT 
GARANTIS

LES RESULTATS SONT 
GARANTIS

kZMmm s ’<272® SB3S iâ1!

ANNONCES CLASSIFIEES
SScantins pour 25 mots; le. par mot additionnai.

'Tüimwsmm ’imr/t mm: xm'W&ttn
AVIS DE VENTE| AUTO A VENDRE. - Chevrolet 

tria peu usagi, 5 bons pneus et 
fiumpar". Moo marché A prompt ache- 

b adresser à Maurice Malone, 
|aré Autoinohile. j.n.o.

JA VENDRE. — Manteau a'hiirr m
lin drap, presque neuf. (irandeur 
luo rualile pour jeune fille. S'adresser 
1 l'U Lasiolette, liiéme étage, porte a
L'>lle. j.n.o.

A VENDRE.—Maiaon en brique de 
' bvronent* et une salle de billard, 

lluér au Cap oe la Madeleine. S a- 
|tes»rr à Cl rue itorhefort. 17-S fs.

A VENDRE.—Auto Gray-Dort, Mo­
lli» 1018, peinturée et remise à neuf au 
libplct a* bonne condition. Pris 

dfré. S'adresser A Ed. Lelumicrc.
I rue Champlain.

jeu -ven -sam., j n o.

FUNERAILLES DE QUELQUES CAS AU SUJET DU LA CIE DEVRA INCENDIAIRE POÛF
Mme H. MEUNIER DE GRATTELLE CADAVRE OECE FAIRE METTRE DEVENIR POMPIER 

D’YAMACHICHE AUX ECOLES . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . 1
L# Burma u d'Hyfièn* racommanda 

è ca sujat a u a parants da voir à | 
la toilatta aoifnaa da laursanfanta i 
at à la propraté

UN PEU DE GRIPPE

(De notre «orreipondani1 
Yamachif he, Jl. — L* nemnine dpr 

.lièra ont eu lieu le« funèrAill»*^ de Dame 
HiUrion Meunier, n«'e Marie-\urore 
GéltnaK, è l'Aire de 5M ans et 2 mois.

La service fut chanté par M. l'alihé 
Aüfiaate Lafl^che, ashiaté de MM. les 
abhéfl J. Cosset te et Turcotte, tomme 1 On n a paa A craindra d épidémie, ©at 
diacre et sous-diarre. L'ah»outr fut automne, mais il > a de nombreuses 
donné# par Mgr Napoléon Caron, ruré précaution* à prendre pour pré\enir les 
de la paroisse r i* de maladies rnntajri»i)«e* qui %t font

De* messes furent dites aux auteL j plus nombreux à cette saison 
latérgj* par MM. lea ahhés Antoine Interviewé par un de nos repn'aan* 
Massir otte et Haoul Lani>. \ if aire de tants. le docteur !/©dwr a déclaré, eet 
St-Harnahé. avant-midi, qu’il v a «ait quelque» cas

Le choeur de chant fut dirigé par M j de grat telle « lie/ le» jeunes enfants des 
Napoléon Belletnare. Les sollstr»* é-, é< »>|es «t i| tient Â a\ertir la* purent* 
talent MM. Honoré Lamy et AILé-ric j de veiller à la propreté < hr.z leurs enfant* 
Meunier. Mme Nérée Iticard touuhait { en le» lavant connue >4 la faut asant de 
l'orgue. le* laisser partir |Hn»r la classe, de leur

Pendant le service funèbre, la collecte i nettoyer comme il faut le bisage et i«m 
fut faite dan» l'église par Mmes Omnie 1 mains avec des scr\latte* propres et en 
Meunier et L*.-Philippe Marie. employant du bon savon, pour prétenir

Les porteurs étaient le» six beaux- tout danger de contagion, 
frère* de la défunts. MM. Thomas, La grattelle e*t iina maladie fréquente 
Désiré et Charles Meunier et MM. chez, les enfant» et elle est surtout dfte 
Thomas Grenier, Honniadas Bellemare à la malpropreté et à la crasse qui 
et Adélard Bette/

Mme» Victor Gélmas. Flic Bellemare,
Hercule Milot et Alfred Bellemare 
portaient les ruvant de la bannière de 
St-Françoi*.

On remarquait derrière le corbillard 
M. H ilarion Meunier le mari de la 
défunte, qui conduiaAit le deuil M.

NOUVEAU-NE; DES BARRIERES
LV•r"nû, L*mbi«r*. «“« Au'.pr*. C'*.» U r.comm.nd.tion

Antoiri- Gélinsv «m pér-, -.es .«-pi fil» 
M M. Ozani^. Thomas. Arthur, Théo- 
géne, Joseph. Lurirn -t Jonrhini Meu­
nier. se- gendre» MM Antonio f'.«fon. 
Eugène VailUneourt. Albert l.imv. ses 
petits-fil, Germain. Meunier et Henri 
Vnillanroiirt, se* deux frère, Nepnléon 
Gélinas. de l't-Gf#goire. et A’Irtor 
Gélinas. He A aitim birbe. ,e« beailx-

; s'amasse sur la peau et le. vêtement,
i l.a grattelle est une petite gale qui 
oc asionne de fortes démangeaisons.

Cette maladie contagieuse attaque 
«urtout le» petits écoliers malpropres et 
lea grande» personoe, qui ne se laient 
pas. Quand on na la soigne pas, elle 
peut direr indéfiniment; mais bien 
•oignée, e|l* »e guérit en peu de tempe 
et ne laisse aucune trac après la gné- 
rison.

I.e soufre sou» foro ç de pommade, 
en est le re mède le plu» . tti( n< e

Pour le mot» de septembre, 43 mort, 
ont été enrégistréeq gu Itureau d'ilv. 
giène. Il y a eu sur ce nombre ï décès

, . x-i n u _ . — . _ ; par maladies couttaAegs. s. dont ■ <asfrère, Lite Bellemare et Kpbrem Berge-1^ ,Bb*rc«lo»e. »7cM de coqueluche
Il y a eu 13 cas

OURNAISE A VENDRE -Mgr- 
, Star No eau chaude en e\- 

•Hru'e condition, à un prix d occa- 
»dre„er au No ■; rue St-Joaepb.

f) " n

GARANTIS Dt U AN»
Noua c*rtili«M q*a I* PHOTEX 

s,ml il aat employé auivanl nu* m,- 
PrinliCHM est A lêpreuv* da lean et 
l'inné a* laoina 10 an, da bon service. 
Ill ti en était pas »in«i, noua Fourni- 

gfttlt tout le PltuTRX nécea- 
aire pour tenir la cnuetrlur* en bonne 
«n litio* jusqu'au terme fixé.

Noua certifions que le Protex n a 
d'aucune peintur*. So ver en 

garde contre toute imitation: Vojrex si 
|*otra marque da commerce eat bleu 
1er ( haque paquet.

L A «liant, ; I* matériel indaatrucli- 
hia eat à l'épreuve de l'eau, du feu, de 
I acier, de l'alcali, gu gaz et (usai à 

llépreuie du tem|<«.
The Garland Company, J. B. Bou- 

Jrhard, 13 ru* Ste-Marie, Agent.
|i3 sept, eu il net.

"HOMMES Vt FEMME»—Aérieux
Itlec inuêa comme agent, pour I. "Mu- 
jtiisl Life A Cllilens Assurance < o. 
! I united". Commission libérale. S'a- 
Idri-jaer à J.-H. Delcmirt, lS3a rue 
j Notre-Dame. Chambre 'JS. 10-j.n.o.

LEÇONS DE PIANO.—Mlle An- 
I fl,Me Gélinas, Professeur de Pllno, 
Studio, 73 rue St-AntoiAf. Téléphone 

[Mi. 14-Bf».

MAISON A LOUES.—A 6 appar 
I '< men ta chauffés. Louera à bon marché 
| cause dé déoert. S’adtotaer è J. K. 

Igganière, 513 fur St-MauHoe. UMtft

Proi n de r nruir
District de» Troia-lllt ière»

No lêia
OMER rOBTIF.B

Demandeur
PHIMAS&ELLEMABE

Défendeur
Psr en» «n et par suit© de saisie, 

jr procéderai le trente et unième jour 
d‘o<tobrt 1D21 è dix heures de l'avant- 
midi au No 39 de Id rue ('hampflour 
en la cité des Troi»-Bi\icres, h In vente 
des biens mfubles du défendeur, par 
moi. saisi* ©h cette cause et consistent 
en \n trolt, chaise©, etc.. 1© tout suivant 
lu loi.

Condition de xénie: argent comptant.
Faidl Hnv

II. C. 9

' DECES
A Troia-Bi\ière*, le 19 ck tobre 1921.

| ii l âgc de 7ô ©ns est décédé M. Bifrre 
j Li.iontaino. époux de dame t'élira St- 
! llilnire. Les funérailles auront lieu 
samedi matin à S h. 30. Départ de la 
mabon mortuaire. No 16 rue Dénoué 
à 8 h. 15 pour la Cathédrale et de là au 
Cimetière.

Parents et «mi» Sont prié* d’> assis­
ter sans autre invitation.

RERVICE ANNIVERSAIRE. Lundi
la 24 octobre, en l'église St-Phillppe, 

A 8.30 heurey». éiiira lieu leserxire anni­
versaire de feu Isaïe Lamy de jette 
ville. Parent© et amis aont priés d y 
nsaisfer anns autre invitation.
21-2 fa.

MISE AU POINT
M. L. P. Lafontaine, fils de M. Pierre 

Lafontaine, le malheureux Nieillnrd qui 
fut frappé par une locomotive mercredi 
Hpréx-midi, est passé à no* bureaux ce 
matin et nous a fait remarquer une son 
père n’était pas atteint de surdité tel 
que le disait notre compte-rendu d'hier 
soir.

WHIST DE CHARITE
Mardi, H novembre prochain, sera 

donné un whist dr :.* la shIIp de l'étole 
St-Philippe, sous le distingué patronage 
de M. le chanoine L. Denoncourt et 
de MM. les marguillier* au profit de 
l'éjtlUe St-Philippe. Les prix sont nom 
br©Ufc et d© riche > aleur. Il y aura mu­
sique attrayante et d’axane© on est 
certain de passer là ries heures très 
agréables, tout en faisant une nruxre 
pie.

COURS GRATUITS

ron.
On remarquait dan* le cortège MM; 

Caron, Louiaeville; Elnhèg»* Reaumier, 
Joseph Bellemare Trots-Rivière^ Lu­
dovic Gélina»». Louisville; hVrnan- 
Gélinas. YaraacWche: Fugèn»- Meu­
nier. L©-Philipne Alarie Mhéric Men, 
nier, l'bald Meunier, Alide Meunier 
Eugène Trahan, Bomuald Gélinae. Ch*- 
Edouard Bellemtre, de Yamachiche: le 
docteur et Mme Ix>ti<s Thomas Caron, 
de Maskinongé; \dHard I amv. de St- 
Sévère; Donat Lamy. Majorique Bois- 
clair. de 8t-S«»vère. etc.

Assistaient aussi aux funéraill©-* MM. 
Pierre Bellemare, maire du village, 
Joseph Destiilnier©, maire de la paro «se. 
1© docteur Bellemare. le notaire Belle- 
mare, Alfred Bellemare. O Milot. L. 
Lamy, L. Milot, D. Bellemare, Donat 
Lamy, Nérée Bellemare. l’h. Bellemare, 
Evariste Lamy, Adélard Lamy, Oxide 
Lamy. Dyonis Yiilernure. C xprien f)e-

et une©» de diphtérie, 
de gastro-entérite

On fernarouc au*ai quelque» cas de 
grippe en ville. Lqrtqi:* la grippe se 
d A il are dans un logi* voici ce qu'il faut 
faire pour la prév^nH

Isoler le malade da©» «me « hambre 
séparée et lui faire pf©hdr«- soin de sj** 
sérréiion''nasale* ©l»u*« ale* Fin g«ii*e 
de mouchoir© IuLddnner de*, chifTon» 
(guéfiille« ou des serviettes de papier, 
que l’on aura soin de brûler a'ant qu’ils 
n'aient le temps de sécher Si le malade 
se sert d'un crachoir, qu^ te soit tin 
crachoir contenant un* solution de 
chlorure de chaux <par exemple: une 
partie d’eau de jaxidle pour neuf parties 
d’eau . ,

daa raaharchas il n'a trouv g dans 
U coda criminal aucuns clausa 
• mpéchant dsntsrrsr l'anfant.

CONDUITE ETRANGE

aua autorités du C P. R. la iury 
du coronsr an rendant »on v#r- 
dict sur la mort da Lafontaine

' MORT ACCIDENTELLE*'

u •®,rtvut *• roroner T. enquête du Cor.mer Larnl«ert
g© »• cite, le |>r Lambert ©u sujet sujet de la mort tragique «b IVrr* 
nu caoaxrr de c© nouveau-né qui a été I.Hfontame qu» a * ti tu* mercre<|i 
trouvé sur le perron de Vf Joseph ' midi par le convoi de pH-n.'. r- du 
.>iruard. gardien du cimetière *«mt-j P©< itiqu* Canadien au pa-'*»* à m 
laout^ notre raprésentant a voulu s’in- ve©u de la rue IMni-sntc . t. tenue, 
former s il > ©tait quelque chose de ' hier aprca-midi à la morgue «I* M. i>. 
louche dans cette ..flnire ’Lamière

L© coroner «t déclaré qu'il n'y axait' L ©vo«at de la * oinpaguif du < P B. 
• urune matière criminelle *e rappor-i était présent ain,‘i qu* M (. Il Bo- 
tant à celà; niais au'il s'agissait tout bichon, axraat de la famille d*- la xi*- 
sinipletuent d un enfant mort-né que!1*"1©-
l'An avait porté chrs M. Simard pour le ! Après l'audition des térno'n** les 
faire enterrer, les parents ne voulant I Jufé© 0ftt rendu un verdict d« mort 
pas *© faire connaître accidentelle”.

Le pro« tireur-général de la province! Mais à son verdict

e da Ih Pressa CaiiHdiennel 
Nev%-\orà 21.—Accusé d avoir ca«j* 

ne piuAieiira m • ndie» aux bâtisse» d© 
la «ompngnie A'toria ^lahogany, Ed- 

t ward f lark, journalier a l'emploi de la 
1 • ompagnie .« ^dinis au chef de pompier 
Brophv èti *• I auteur des incendies et 
qu I avait fut la chose dan*. !« but d© 

j «Ntistair*- -• n «féair de devenir un pom*

I
pier en aidant .« éteindre le-» flamme*. 
Par suite d’un défaut pyhsique il «• 
vit refuser *»4«n admiasion d»n» le corps 
i des i>.iiMpier » L» chef Brnphy dit
• pie c.lxrke travaillait comme un cas­
tor et n*. n, qu a un «ertain moment 
il fut pn -qu# asphvxié par la fumé#.

D ms ■» « ‘-onfession. Clark disait 
qu’il avait mis le feu en quatf© circona- 
tapie» D'après le chef Brophy le© 
pert»s r ultant d*- « e«« tentatives cri- 
mmelle- > • lèvent à la somme d© 
*35" ") I inciilpé était à I • mplnt d©
la i *nip;«gnie depuiv plusie*ir» année*.

petit donner instruction 
de faire des recherches, ©u cas oïl il I 
aurait soupçon de mort violente: mais 
on dit que tel n'est pas le ca*. parce 
qu'aucune marque de violence n'a pas 
étéconstatée sur le corps de ! enfau*.

Peiit-ète les parents etairnt-lb tfftp I 
pauvres noMr acheter un cercueil pour I 
enterrer le nouveau-né?

fjuoi qu’il en soit rien n’empéche b- J 
coroner de donner l'ordre de procéder 
à I inhumation, sans faite d autopsie 
du cadavre

Il est vrai q«je ce n'est pas la maniè­
re normal© de procéder et que cette 
manière peut-être jugée p«r trop soin- ! 
maire. En tout « as l'enfant a été en­
terré et cette découverte restera dans le ! 
domain© du myatère. I affaire se trou­
vant classé©.

LE 5 NOVEMBRE
T.ndre» 21.—Le premier ministre 

Llovd George a annonvé qu il s'em­
barquerait pour Washington le 5 no- 
vembre a bord d«i navire Aquitania 
Gn s'attend qu'il arrivera à temps pour 
la séance d’ouverture qui aura lieu dans 
l’aprè* midi du 11 novembre.

la justice ' n<*r " ajouté
le jury du * oro- 

un*' recommandation. 
Le# juré# ont jugé bon d© prier la

compagn du « P. H. de fuir© pose©
d*- l'arroVev à Ih traverse de 1# voie 
fern «le la rue Plaçante. at:n de pré­
venir les accidents futur».

Mesdames et Mesdemoiselles
Vous êtes invitées à venir à une grande 
vente de chapeaux qui comms*;fera de­
main, SAMEDI LE 22 OCTOEtÆ, et 
qui se continuera pour quelques jOVirt.

Mlle ADELINA MINEÀU
Modiste de Chapeaux

250, rue Notre-Dame, Trois-Rivières, P. Q» 1

L** malade guéri, on tfeMM procéder 
A un nettoyage minutieux de lacHamhre 
qu’il aura occupée, et spécialement le 
plancher pourrait être lavé avec avan- 

©aulniers. I«aie Gélinas. Victor Belle- tage avec de l’eau rjc javelle diluée 
mare. \. Lamy, Ovide Ferron, Gharles (eau de javelle. 1 partie: eau üpar(icsi. ( 
Girardin, Arsène Cîendron, Majorique <>n fera subir à cette chambre une trè» I 
I.am>. J. Gélinas, Ed. Trahan, («eorges î longue aération en y fai*qnt pénétrer. 
Trahan. E. Lapointe. <«. Milot L. 1 le plu* possîbl?. I» * rfcop* soTair«*s. le 
Âfilot et un grand nombre d’autres soleil étant un puiftsaqt, dGiinfer tant.

Ouant nu.x personnes qui ont été en 
eontaet avec le* malade* et qm peuvent, 
par conséquent, tbge^ le germe de }a

ON DEMANDE.—Un© jeun© fill# 
tit le© deux langue© et la sténo 

| «r 'de. Vadrexser à Napnléoit Godin
12 1 >e* Fnrgt». 7-j.w.o

dont les noms nous échappent

Bouquets spirituels

La famille Hilarion Meunier 
Antoine Gélinas; Armand. Albert. 
Gonrad Meunier. M. et Mme Oianie 
Meunier, Vamaehicbe. M. et Mme

grippe dan« Teurs vo\e» respfratoircs 
c’est-à-dire être devenu* porteur» de 
germes (que ce» personnes développent
ou non subxéqijemmerdl lavr^ilado* . il 
> a lion de leuc„r©«'opiiij4*d<*r; 44.n» l-ur.. 

t intérêt ©4 da nW l intérA d» cè4
ni» \ntonin t .r(>n Mtiskirtônjté. [fréqu»nt»ront. d» fatr-'n-n.» H» jtarait- 

\l »t Mtn» X h»rt Vam.rhich»: | ri,nt»s. -ninlny.nt de» »(»tu*ion» fflihl»,
I.» famill» Thnma» *ir»ni('r. V BniHrh'rhe de .ermit ioa». par cvpaij'l» une parti*

ugèn
\1.i

PENSION.—30 chsmbre. pour p*n- 
j «innnaire. régulier,. CoWort moderne, 

«‘r.. modéré. HAt.l du Cahadn. ru* 
l.h.mpflour, Jtt-j.n o.

PERDUE. —Petit* ehiehn. "B»r«*r 
Xi.emaiid'' couleur e.fé, répondant au 
.■mi d* "J*a*". Bécompen,. féoéreuae 
• > oITerte i qui I* rapporter, au No 11
ft e M-Piern. 19-flfa.

ON DEMANDE.—Homme «érieux, 
■nnnéU poaaédint de. qualité, d'ini- 
luine et d'action, qui non «atiat.il 
*" «« poaitioa actuelle, désire .inéliorer 
** -d'iation eo entrant dans une gran­
di ' iiuipa.nie, où ton trarail sera lar- 
•• "i'nl rémunéré. S'adresser peraon- 
S'Ildtienl è M. K. I—lumière, Kdilice 
■ nique de Commerce, No. 15. rue | 
«.fiampl.m, rroia-Hiirièret. I. n. o.

servante DEMANDEE - Une
^.....* aerv.nt, trou i era un emploi
dan,Umillt privée. S edreastr au "Nou-
V'I'H*". j.n.o.

I.a» dame» et demoi«ellf» qui dé,i- 
r»nt «tiGreie'' cour» gratuiu qui ,'ou- 
» riront la iSinainr prochaine eu rou- 
vant de. Sieur, Marie Béparatrice», 
sont priée» d'aller »‘in«( rirr dè» la »e- 
malne prochaine au parloir d* couvent.

FEU ALFRED LEVASSEUR
Nous regretton» d'apprendre le décé» 

d* M Alfred lie vanneur, nrrivé è Me 
Angèle de l.aval hier matin. Il était 
le frère de M. Art. I.evasaeur. dr celte 
ville. "

— M. G.-G. Jourdain, maître de ponte 
de cette ville, est allé è Sherbrooke 
pour le servie # anniversaire de sa sieur, 
en religion Sr ftle-l rsule, du monas­
tère du Précieux-Sang.

i . “^*d»moi»ella Harvey, d» la Mal 
I "•‘a. r>»»a* Quelnuea jour# chat a* aceur

CE QUE ION VOIT CHE7 
LE RECORDER

L© famille Tnéodorc Xbrnn. T «machi- 
cbe La famille Horniitàdas Bellemare. 
.At-Grégoire. La famille Mexamire 
i.amy, St-( «légou e : La famille Naj*»- 
iéon Gélinas. Sb-Gcégoire; famille 
l'bald Belalemre. Nic«)let l.a famille
Désiré Meunier. ^ amachiche La fa­
mine klie Bellemare. Yamachiche La 
famille Philippe Mlnrv, ^ arn©chi* he; 
M. ©i Mme Irén*’ < «ron Lou»«ev ille 
Mme Yve. Ant. f-aron. Maskinongé; 
M et Mme Florentin Bergeron. Mas- 
kinongé; La famille Eugène Meunier. 
Yamachiche. M. et Mine Eugène 
Trahan. Yama«hirhe. M. Mbéric Meu­
nier, Yamachiche; La famille 'Seri,r 
Bellemare. Yamachiche. Mlle \nt.
Bov, institutrice «!•• V i«le Hm lie; l^es 
élèv es de l’école No .r>. La famille Xrt. 
Dearoteaux, Yama«hiche; M. Dionia
Yillemure. Yainachi«*he; M. et Mme 
Alfred Mailatre: La famille Joseph 
YYeaner. Troia-Bivières; M.me Moïse 
Pothier et fin famill*-. l'ro»«-Hi>i*res 
La famille Pie Binard, Troia-Bivières. 
Les étudiants d Y aiua« hiche au Sémi- i 
naire ddg I W <>- Ki irièr©8 L«© ■
de la quatrième au Séminaire de Trois- ; 
Rivière».

NOIES PERSONNELLES
DE SHAWINIGAN FALLS

_M et Mme !.. Urulel. de .Montreal.
sont avec leur till» Bernard en prome­
nade cher M. et Mme M. J. K. Drolet.

I n grand nombre de nos geti'. sont 
■IM** MI rroin-Hivièr**, mardi «..ir 
pour au cnnceil de M. E.d-
mond ( lenient, entr'aiitre» M. et Mme 
Albert liigaire. M. et Mme J. t.i- 
gnac, M et Mme J. H. V nliquette, 
Xi et Mme J. A. Bernier. M. et Mme 
J. K. I . Perreault, M. et Mme J. H. 
Dugal, le Dr Dufresne et Madame Du­
fresne et une quarantaine d'autres.

— Mme Donat Germain et Mlle A. 
Bochon. sont allées aux Trois-ltiv ière» 
au commencement de la semaine.

— M, et M me J. K. I . Perreault. .ont 
partis mardi pour une promenade à 
Montréal

“L’AUTOMOBILE AU CANADA”
Tel est la titra da la saule r«Nua pu

bliéa a.n français sur l’automobilisme 
« anadien, dont noua sommes heureux 
d’accuser réception.

(.©tie revue contient dd* reris» igné 
ment» fort utiles |»oiir les nntoinobilis- 
te* et de» articles très do» unwnté* pour 
tou* ceux qui ont une voiture automo­
bile.

de permanganate d»* pot.j*«» dan* quatre 
mill»* parties d'eau physiologique eau 
phvsiologique-tl parti» >» de chlorure de
sodium dans 1000 jHtrt*es «i easi Lll**v 
nourroni de plus a in»r«Hhi»re d*»#»* le* 
lusses nasales d»*« ongu**nts snti«enti- 
qiu»*. comme de I» vaseline mentholée

THElT
Le© Pilul©# Dodd, pur ©t ©iM- 

pi© remède pour I© rtin, fait d© bé©a 
dam le© cas da rhumatlama, lum­
bago, mal da Bright, diabèta, 
mal da do#, matadia da cœur wt 
affactiona urinairaa, tout cela pro­
fanant d© e© qua I© rein ait malade 
ou m fait poe aoa ira rail aaasaM 11 
faut.

RECOMPENSE !
Une récompense libérale est of­

ferte par MM. Goldenberg Bros» 
propriétaires du Syndicat de Trois- 
Rivières, à toute personne qui 
pourrait retracer les marchandises 
volées à ce magasin dans la nuit de 
lundi dernier.

GOLDENBERG BROS.
184-186, Rue Notre-Dame,

Téléphona 4$8w.

HUI1RES SUR COQUILLES ouv.r- 
t.s è voir, ordre.

J. M..., *rrété par le constable J. I 
Bfllem.re pour ivrense qunxi-qnoti- 
dienne. s'est avoué roupahi* du délit I 
dont on raocusait et s été eondaftin*
i f.i. d «meede et le» frais ou 1U j*«

Café Child’s
3S ru. D*. Forg.a 

I^S PRIX SON REDLITS.
viser «o* maintenant.

CHARS USAGES
A DES PRIX SANS PRECEDENTS.

Ne manquez pas l’occasion de vous procurer un de nos chars usagés 
en ordre de marche à des prix qui ne manqueront pas de vous intéresser. 

Nous avons coupé le prix de vente ci-dessous de 50^.

Un char qui était autrefois i .arqué $200.00 
se vendra maintenant - - - - 100.00

Coûte que coûte nous ne voulons pas garder un seul char usagé dans 
le garage cet hiver. Nous avons à peine assez de place pour les chars 
que nous avons en entrepôt et ceux que nous avons à réparer pour nos 
clients.

Faute d’espace U nous faut nous débarrasser d» ces machines.
Notre manque d’espace nous occasionnera une grande perte. A vous 

d’en profiter en achetant des chars que nous offrons à des prix ridicules.

LE MASSACRE COMMENCERA 
LUNDI MATIN A 10.00 HEURES

Legarè Automobile des Trois-Fûvieres
ANCIEN GARAGE VEZINA

RUE NOTRE-DAME, To;j v'iYIERES
- . ~ TL
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Il 1

*

AU COUVENT DE 
L’ASSOMPTION 

DE NICOLET
(.*• r«\4r«nd** «ofur* de celle con- 

gréfation ont célébré leur prr- 
ani*r conventum ce* jour*-c». ^

FETtS SPLENDIDES

H^'irreupondHix e « ' «I* 
aofilet, Jl.—Lt ?* i**»1' *1« . on\en

#* ■
In nii de rAj*M»iiipl»'»n il* I» N ^ d» 
cette \ilJe, «e «.ont cJt-roiil» * > v*' un
•nîrain et un bonheur nul* <nptjl,l«-'> 

0(4 «radines de J d 1 '* qui rive 
fiaient À r Mni‘1 Miter ..rit I*" pf* 
mièrev diplûni'V* du 1 ou r ^ >up|.l<
m» ut «ire Hj»r* - ! .ilMiHtion i{> I in-
lit-lt di- s ^ de I V-'oniptlou *ie li
b \ h I I niver-it- I.hv •' I H»- 
étaient dou/i 1 • -nil M ii V i 
toinette 'I rtidel A«.* !me l'.oiir! M o • 
Kut’ènie jlntirk JeHi.iott* » » *n Nm
ta Oïl,,.. *.*• Mine Kii|re»ie « aron née
Estelle Man-hand, de \o« d. i l.niilv 
I réf*e,ni. de ShawinuMii lUain h* Id 
luiilion et 'l'otme \!<\andi< de !.. 
«veil M Mie I dniond I oi. },. m r .* 
Manruerile t.ainir.md < '.unte-Mo-| 
nique HhilM he l’in il' «!• I<.r'»iifo. et 
Sr. Catherine de .1 u n-•• Hii * Hque 
eeau. du Monastère «lu l'ré. ou g.Song 
de retU» ville

Mallieureijf»euien», elle- ne reve­
naient {"is «u « oint'l ' I rtua d’en 
tre elleh matiqu rende»*.roui*
1 me e>t «ntr*- •u donna te du. 
Préeieux->:iMK de «elle v tlie, V.**t Sr 
I ith*r • de J- I-. ndiVft^
I ne autre, Mme fc»U'*'*.♦ < .r >n n
K.telle M-irrhand^^t d< •de., «t i.t 
trolMi tue. Mlle »/lehe l‘l
emiiéeh* P T - * e»r OP - i,m. . 
frôla Id» • de .rendre part • 
de famille. '

Le pirmier jour 
fine »e se 4ol« t u»
M J> .bé M I'm

i te

ilu eoniventun 
ut i élébrée par 
aumônier de l,i 

t ban-

rent

rom»» unauté \ mun d > rot 
qm . auqu> I prirent irt 1* ^ te

cette arinéi Mil I \ Il m 
^^tUberte rt > hemu hain*

Dm tt» I apr*-«-midi, n n ndu 
t* Mffi
Pépin et à la >*r. ( itherine d> !• ■*!

Le aoir, le^ v i«‘jteuH« a i"i >! 
à une rharma ite >»* u-• pi p •
le» reliKietiM"» et leurs élève- el .,1 
furent invitées en • ur qu.dii •
* i n . h joindr* !< ura 1 deo i 
de leur» jeune- •'•rur- Il * » » •
tation d*s viMteii'e* j o I; 'i 
Irène, hieiivenm par M I. * N'inr-
deidamalions pur MIL s M ' I:. -a
J ' 1
le a i)< • par Mlles ^ \'. \
r-oiirk. <• SéviKiiN > >t'ou; 
Hlondin et <\ an a • j
M Ile t » Boi erl l«a 
mina p.»r un diaeour- par MH* \«l 
line Hoiitk présidente du *> >, •ntun 
La demande «I» < ou_- fu \
Mlle J. t.aron

Le lendemain, ell* - 
nnv; m«s.e dite pour 1*- 
ma «i» leur eompatru'
roO.

‘i>titier*-nl
r-pi
Mme I

I Ma
I'avant-midi, «Iles r*udir«nt
compaKnees d* leurs ma tr* -< 
aur lea tond * - d*- la i t de
itrunault, • > de Mm** I < 
Mlle bourk, I pr*’-i i. , «In u
t ' "i .
et un* « otironn- • . u- - nat ur
en témoignage • • svi' p.ith

Le dinei fut pri- au H*,.
du c*mv«nt et apr«'s u...........ont*
ai te •« 1 laol* Normal* «» » r«
au H" -n «s ■ ' • »• « ; ■, I . • . o ^ > i • .

.ulres»'*->. |.
i*lut du If*

acrompagmes «i. :* o-
viMteiisrs entendirent I* 
ba i n t -s a < r» ment *1 s. 
«u Lre« irur '■'atur *1» ■
et ' • ut v eudl* m • m* . 
nés

(.oinme temoïku •-1 • ii -n * '
de rr om» oss,»n* ■ . les au irtin* s bu.- • 
tèrenl «i la supérieure, un très ru h* 
cadeau p«»«.r la <h«<|M‘|l*. un béuitn-r 
en marbre, sur «ev»es*»u. b
RO m.- des douât n* • - I)*.ua Imoh-*-> 
furent au* «»llerl«s aux Si- ^amt 
Irene et >ain Itos. de Niterb* I lit* - 
deux, professeurs en Idln

Il fut décide «le renouvc-b-r •* >••*« 
venturn «lans *bv ai ci « iv deoj.iml* 
Ide la pre«idcul*- a< tucll* Mlle ftlOurk. 
|e« trru* gradm t s de e* t»* unn* * furent 
adn* -**s à faire uartie d* *e iSuiven- 
tum.

tin a prod'-rlv • I éie* lion «I un 
nouveau mite * t b »< -ull,it hit 
le suivant j ' «■-nient<• h«ui'H/ti* , 
Sainte lb«s« \it* (b. vi ■ pr*N»d« «ite 
honoraire, Nt '-« nt* lr* n« i*«iur pr• 
aidrntr a«-tiv* Mlle kd«hne Moiirk.
d** Nu-olet. • lu* * j i - hI* ut ■ ti ■.
Mlle 't beam h . in* . I* <*afltlllv 
fée lue s* - r* t «u * Ml |*‘ I nul v t‘rep* « i de 
Shawinigai

I n m* daillon souvenir ,% et* o!
fert ^tll* Mourk prc*iti*-nt* «lu - 
vertu u p .ri ses . omp « ni- - «
duées

Le lendemain «b * es fête- «| \ eli t 
réception, au jvort >.«tn! I t «i ,h*
Mlle Jeanne! t an n the/ ' \r,it« 
Bellen*se et «h* / Mil* I mil- « |.|•au 
SOMp*t h«/ ailles Mlles \ t. et
Marie-Ktigéni» Hour» . , . h*
Mlle Vntoinette I rm

Aècaptton

N
lohre. 'Ille Jeannette t «ron rlcevait 
au chAIct «le» Ormeuix. l’ort >aint- 
fran^a.i*. *es coinpagn«-s, b s t«raduees 
de Itfltv au pensionnat «les Srrun» «le 
I’\ss«ui»ption «le Ni- olet réunira en 
rm» v en t tou à leur Mma Mater. Mal 
gré une température «les plua tnatiaan 
de*, la plu» grande gaieté n u « es** 
de régner «le t«uite la jcHirn*-* et nous 
avons ««install* une foi* de plu* <|U il 
n‘v a pas «fe jour» sombre* « «e ehâlet 
q n ne respire «pie la joie et le bonheur

Voui ce que l’une d'elle* u • crit 
au r. gi*trr «le la maison Le* quelques 
instants p«s»é* au chAlet le* Ormeaux, 
a* tonl une dea rhera souvenir* «pie nous 
aj jKirterons de notre fraternelle reu 
mon de* 5. rt. octohr*

Partir « >*t mourir un »>* «;. .* t-on 
d't (>ie v «vus réafisona bien la vérité 
de cette parole » «etî*- heure oè il 
» *mi* faut rama quitter apr»'* av«»ir % é< u 
de- ours de la i>|iis «foui •• intimité

‘nt sign* ville* \d* lin* Bourk, 
f*r «fente. Kmmelv < r«-p« u». *«*« r--
tau \ « <»nm Vlevamler hlnm he Bi
*#i|l*»n. I **ll Mas- Mme Ldtnond 
J» .* h« i Marcu* rite « aunr f'«l ,|
f> t** ’or • p « Mlle* y t«'ir* tt.
*1 r^d-l I '.g«mc I’*' Belle-

Nous n’Avons Que 10 Jours
pour trouver $10,000-00

J ES CONDITIONS plus sévères que nous font nos fournisseurs nous forcent à sacrifier 
“ nos marchandises afin de pouvoir rencontrer nos échéances ; mais vous n’avez pas à 
vous préoccuper de nos malheurs qui, en quelque sorte, font votre bonheur. En effet, si 
si ce n’était de la situation qui nous est faite, vous ne pourriez pas bénéficier d’occasions 
extraordinaires comme celles que nous vous offrons durant cette vente.

é
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Pn lot tout à fait spécial de jolies 

robes en soie Taffeta. Crêpe de Chine 
et Tricot ine; modèles exclusifs de 
toute beauté. Valeurs jusqu'à $42.59
rrur cette vente . ..

Toutes nos robes et toilettes sont choisies avec grand soin et nous 
veillons tojuours à ce que les modèles répondent aux exigence sde la modes 

Nous prenons aussi une attention spéciale afin que les tissus, le« 

étoffes, les soies, etc., qui entre dans la confection de ces robes soient de 
la qualité qui convienne

Nous avons toujours les grandeurs pour convenir et nous gardons 

en magasin les grandeurs convenables pour les jeunes filles.

lot de magnifiques robes en 
et en tricotine; la toute der- 
mode dans le bleu-marin et le 
Toutes les grandeurs en ma- 

. Notre prix spécial

$19.98 $7.95

Lin autre lot de superfces robes 
comprenant des modèles en serge, 
tricotine et soie de la toute dernière 
nouveauté. Nous avons toutes les 
grandeurs convenables et c’est une 
aubaine rare. Notre prix pour cette 
vente ... ..................

Un choix splendide d* robe* com­
prenant des modèles exclueife pro­
venant des meilleura faieeura da New 
York. Taffata, Georgetta, Crêpe de 
Chine, Crêpe Canton, Sorg* at Tri­
cotine dana les nuanças Isa plus 
nouvellss. Valaurs jusqu’à $40.00. 
Pour cette vante..................................

$15.98 $11.98
MANTEAUX D’HIVER

Superbes manteaux d'hiver avec garnitures en 
fourrure; entièrement doublés ou avec demie 
doublure. Quelques-uns de ces manteaux sont 
unis d'autres sont joliment brodés. Les nuances 
sont les plus nouvelles. Notre prix pour cette 
vente ... ............

$19-95
SUPERBES COSTUMES

Très beaux costumes en belle tricotine tout 
lame; ces costumes mettent en évidence la ligne 
droite qui est la mode pour cette saison. Les 
garnitures et doublures de ces costumes sont de 
la meilleure qualité. Valeurs jusqu'à $85. Pour 
cette vente ...

$39.50

FOURRURES
Un superbe manteau en belle qualité de 
Seal ; très beau fini et doublure de pre­
mière classe. Occasion exceptionnelle à

* $169.00
Tout un assortiment de jolies petites pa­
rures de cou en Ecureuil et Mouton de 
Perse à partir de

$4.50

Charmaiftes petites robes de 
maison

Tout un lot de robes de maison en 
guingan, indienne et plaid carreaute; 
Manches longues ou courtes et joli déco- 
leté. Pointures de 36 à 44. Pour cette 
vente, chacune............................................

99c
Jupons en Satine dans diffé­

rentes couleurs
Jupons en satine de bonne qualité 

dans une grande variété da couleur» 
attravantes. Pour cetta vanta................

$1.59

Maison Louis
29, rue Du Platon Trois-Rivières


